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LE MONASTÈRE 



LA NÉCROPOLE DE BAOUÎT 

PAR 



M. JEAN CLÉDAT 



INTRODUCTION. 



Sur la rive occidentale du Nil, à l’ouest de Deirout-el-Chérif, 
l’ancienne tgpcdt, derrière le petit village moderne de Baouît, on 
aperçoit une série de monticules et de vallonnements, dont la 
surface couverte n’est pas moindre de 780 mètres, du nord au sud 
et de 720 mètres de l’est à l’ouest. Ces buttes factices, qui atteignent 
parfois jusqu’à 10 mètres de hauteur environ, s’élèvent exactement 
à la lisière du désert , à cheval sur la partie sablonneuse et les terres 
cultivées, à peu près à mi-chemin des anciennes villes de Cousieh 
(anc. Aphroditopolis) et d’Ashmounein (anc. Hermopolis Magna). 

C’est très vraisemblablement, sous cet amas de sables, de débris 
de poteries et de murailles en partie écroulées, qui émergent parfois 
au-dessus des sables, que se cache l’ancien Monastère de l’Apa 
Apollo, mentionné par quelques auteurs anciens (l) , et aussi par les 
inscriptions ou graffiti relevés sur les lieux. Par quelles suites 
d’événements a-t-il été abandonné et détruit? A quelle époque peut- 
on fixer son abandon et sa destruction ? C’est probablement ce que 
nous ne saurons jamais. 

On peut toutefois supposer que les moines coptes quittèrent la 
laure définitivement, à la suite d’une des nombreuses persécutions 

- (1) Tous les documents qui se rapportent à la laure d’Apollo, ont été réunis et 
publiés par M. W. Cbum, Der hl. Apollo, und das Kloster von Bawit, dans Zeitschrift jür 
Ægyplische Sprache, t. XL, 1902. 
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arabes, peut-être vers le xm e ou xiv e siècle. Il semble que c’est vers 
celte époque que les chapelles funéraires furent spoliées et la laure 
pillée, car les monuments et peintures trouvées jusqu’à ce jour, ne 
paraissent pas descendre à une époque postérieure au xn e siècle. 
Dans le pillage les voûtes et les coupoles furent démolies, entraînant 
dans leur chute une partie des murailles. Beaucoup de monuments en 
pierre et en bois furent emportés, et un certain nombre d’entre eux 
servirent à décorer l’entrée d’édifices religieux musulmans, ainsi 
qu’on le voit à Baouît et à Dachlout, petit village situé un peu plus 
au nord, à deux kilomètres environ. 

Il semblerait pourtant, si l’on peut s’en rapporter aux divers 
témoignages que j’ai recueillis, que l’ancien monastère ne fut pas 
immédiatement abandonné et que les musulmans s’y établirent à 
leur tour. Ils édifièrent sur les ruines chrétiennes une mosquée, 
laquelle existait encore, dit-on, il y a une dizaine d’années. Cette 
mosquée, qui s’élevait dans la partie sud du kom, portait, selon le 
témoignage des habitants du pays et de l’omdeh de Baouît, le nom 
de Akd el-Rahman Aof. De cette mosquée, je n’ai 

retrouvé aucune trace. Il est probable qu’elle devait etre construite 
en briques, et que ses ruines se sont confondues avec les ruines 
chrétiennes, si toutefois elles n’ont pas définitivement disparu sous 
la pioche des fellahs. 

Mais cet établissement dura peu, et peut-être doit-on suspecter 
le dire des indigènes, car les auteurs qui ont parcouru et décrit la 
région ne font aucune mention des ruines et de cette mosquée; 
Jomard (1) qui a le mieux fait connaître en détail cette région, qui a 



0) Jomaud, Description de ï Heptanomide. 
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énuméré avec beaucoup de développements les ruines, les couvents 
et les villages des environs, paraît avoir complètement ignoré les 
ruines et même la mosquée dont le nom m’a été fourni par les gens 
du pays. La carte de l’expédition d’Égypte, si elle signale le village 
moderne, n’indique à la place des ruines qu’une culture de palmiers : 
ce qui montrerait qu’à cette époque l’ancienne laure était complète- 
ment enfouie sous les sables et qu’aucune des constructions qui 
émergent actuellement, murailles, colonnes, etc., n’étaient visibles 
à ce moment. Et l’on comprend très bien alors que l’attention du 
savant voyageur n’a pas été attirée, car toute cette région est couverte 
d’immenses bancs de sable, souvent très élevés, qui se forment 
soit au pied de la montagne, ou bien, ainsi qu’on peut le voir à 
quelques kilomètres au sud de Baouît, à l’extrémité de la plaine 
désertique, c’est-à-dire en pleine terre cultivable (1) . 

Donc, il est plus vraisemblable de supposer que, la persécution 
passée, les habitants ne revinrent pas s’établir exactement sur les 
lieux, mais se transportèrent un peu plus à l’est, et fondèrent un 
nouveau village qui porte actuellement le nom de Baouît , 

nom qui n’est autre que celui de l’ancienne laure d’Apollo, connue 
par les textes et inscriptions sous les formes diverses de abcdt, 
gbcdt, irAoyirr , etc., avec ou sans l’article, mot qui dérive lui- 
même de l’ancien égyptien baiti, qui sert à désigner 

la maison en général et qui à l’époque copte a pris le sens plus 
restreint de monastère . 

Soit par l’établissement des musulmans, ou bien soit par la culture 
des palmiers sur les ruines, ce qui me paraît plus probable, les 

A Baouît même, on peut remarquer un petit banc de sable qui se trouve en 
avant du kôm, dans les terres cultivées. 



A. 
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restes de l’ancien monastère purent arriver jusqu’à nous, et ainsi 
éviter la destruction complète qui le menace depuis ces dernières 
années, et conserver jusqu’à nos jours tout cet ensemble de monu- 

r 

ments précieux pour la connaissance de l’art chrétien en Egypte. 

Le Musée du Caire seul paraît avoir eu connaissance des lieux. 
D’abord, par les divers monuments qu’il recevait chaque année, 
produit de l’enlèvement du sebakh , et non par le résultat de travaux 
scientifiques, ensuite par l’installation d’un gâfir permanent, chargé 
de la garde du kom. On comprendra aisément combien de monuments 
ont dû disparaître sous le travail des chercheurs de sebakh, lesquels 
armés de pioches et de pics, s’en vont du nord au sud, de l’est à 
l’ouest en quête du précieux engrais, renversant ou perçant les murs, 
avec l’aide de leurs outils, sans aucun souci des monuments qui 
disparaissent sous leurs mains, ne conservant pour eux que ce qui 
peüt être revendu aux voyageurs ou aux touristes, amateurs d’anti- 
quités. En dehors de ces travaux, il ne fut fait aucune recherche 
scientifique sur le terrain de Baouît. 

Les fouilles dont je fus chargé commencèrent en novembre 1901 
et se poursuivirent jusqu’en mai 1909. 

La nature et le but de mes travaux, d’après les indications prises 
sur les lieux dans divers voyages, étaient bien déterminés; il 
s’agissait de relever les peintures déjà vues, et de rechercher si le 
kôm ne cachait pas d’autres monuments. 

Je portai tout d’abord mes recherches sur les divers points que 
j’avais signalés autrefois, et en même temps, je faisais exécuter divers 
sondages, sur plusieurs autres points du kôm. Les premiers sondages 
me livrèrent les salles III et XII, puis au nord les numéros XIX et 
XXVI. Au sud, où le sebakh est en plus grande quantité, je ne 



trouvai que des fragments de peintures, des graffites en grand 
nombre, mais aucun monument en bonne conservation, c’est pour 
cela que j’apportai particulièrement mes soins vers la partie centrale 
et nord. Il me restait encore un point à examiner dans le centre au 
sud-est, des salles I à XII. Une grande hutte de sable, d’environ 
10 mètres de hauteur, dominait toutes les parties environnantes. 
Les fellahs désignaient communément ce lieu, comme celui de la 
kenisseh ou église. Mes ressources, très restreintes, ne me permettant 
pas d’attaquer un si gros morceau, j’y installai les enleveurs de 
sebakh, qui en peu de temps me mirent à jour, un ensemble de 
monuments beaucoup plus considérables que ceux trompés jusqu’à 
ce moment, avec un grand nombre de sculptures. 

Pendant ce travail qui se poursuivit environ quinze à vingt jours, 
je recueillis un grand nombre de monuments sculptés. Ne pouvant à 
moi seul surveiller et mes ouvriers et le sebakh, je fis arrêter tout 
travail sur le kôm et je me rendis au Caire pour mettre le Directeur 
de l’Institut au courant du résultat heureux de mes recherches. H fut 
alors convenu que M. Chassinat viendrait me rejoindre, accompagné 
de M. Palanque, et qu’il prendrait la direction des fouilles sur le 
point où j’avais mis au jour les sculptures dont je parle plus haut. 
Dès lors, n’ayant plus à 111’occuper ni de l’église, ni du sebakh, 
j’apportai tous mes soins à l’étude des chapelles funéraires. 

En dehors, mes recherches portèrent également sur plusieurs 
autres points : 

i 0 Sur la montagne qui n’est éloignée du kom que de à 5 0 mètres. 
De la plaine on aperçoit sur le sommet une série de monticules et 
de petites buttes qui avaient attiré mon attention. En mê rendant sur 
les lieux, je vis qu’une grande quantité de ces élévations factices 



couvraient une très large étendue de terrain. Deux ou trois 
déblaiements m’apprirent que ces petits kôms cachaient des construc- 
tions identiques à celles de la plaine et que la nécropole se continuait 
par delà la montagne. 

Quelques renseignements, fournis par mes recherches, me font 
supposer que des travaux dirigés de ce côté ne seraient pas dénués 
d’intérêt. 

9° Dans la partie désertique, comprise entre le kôm et la mon- 
tagne, se trouve encore une vaste nécropole chrétienne qui occupe 
une superficie au moins deux fois grande comme l’ensemble des 
ruines. Dans les quelques travaux effectués de ce côté, j’ai eu lieu 
de relever deux systèmes de tombes de caractères bien différents 
l’un de l'autre et de faire plusieurs observations sur la manière 
d’ensevelir et sur certaines pratiques qui, je crois, méritent d’être 
signalées. 

3° Sur le flanc de la montagne et immédiatement en face du 
kôm, la roche est coupée à pic, à divers endroits, par la main de 
l’homme. J’avais supposé tout d’abord que le sable qui se trouvait 
en avant, pouvait cacher l’entrée de quelques tombes plus anciennes 
pouvant appartenir à une période plus reculée, peut-être la nécro- 
pole des seigneurs de l’ancienne topcdt. 

Malgré l’avis des gens du pays, je mis des ouvriers sur deux des 
points. Le résultat négatif me montra que l’on ne m’avait point 
trompé, et que cette partie de la montagne avait été exploitée 
comme carrières , probablement pour les besoins des moines. 

L’étendue du monastère proprement dit, de la nécropole déser- 
tique et de la montagne, montre combien la laure de l’Apa Apollo, 
devait être considérable. Car, si l’on en croit les rares textes qui en 
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font mention, elle était certainement l’une des plus considérables de 
la région (U . 

Avant l’étude de M. Crum j’avais moi-même proposé de recon- 
naître dans les ruines, à l’aide des inscriptions trouvées sur les lieux, 
un monastère et peut-être celui de l’Apa Apollo (2) . Le travail de 
M. Crum vient à l’appui et confirme cette hypothèse. 

Il me resterait encore bien des choses à dire sur l’état actuel des 
lieux, ainsi que sur l’architecture, la sculpture, la peinture et parti- 
culièrement sur la technique de la décoration. Ne voulant pas, par 
une étude trop longue, retarder la publication de ces monuments, je 
me contenterai, au cours de l’ouvrage, d’attirer l’attention du lecteur 
sur les points essentiels. 

Les divers travaux exécutés autour des églises, sur la montagne, 
ou bien encore dans la nécropole désertique feront l’objet d’un 
travail à part, qui sera publié très prochainement. On y verra par 
exemple que le mode de construction n’est pas identique dans les 
trois places. En effet sur la montagne la chapelle funéraire qui 
affectait extérieurement la meme forme que celle employée dans les 
chapelles de la plaine est souvent munie d’un puits, parfois très 
profond. Dans les deux cas où j’ai ouvert une chapelle accompagnée 
d’un puits, ce dernier s’arrêtait à la couche calcaire de la montagne, 
traversant une couche de sable aggloméré de couleur rouge dont 
l’épaisseur varie suivant l’éloignement du bord de la montagne. 
Dans les deux fouilles, le puits n était suivi d’aucune chambre. Quel 
était le but des moines en creusant ces puits? Ont-ils simplement 

(,) Voir à ce sujet l’article de M. Crum déjà cité p. i. 

« Jean Clédat, Recherches sur le kôm de Baouît, dans les Comptes-rendus de l’Académie 
des inscriptions, séance du i 7 octobre 1909, p. h du tirage à part. 
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abandonné le travail? Dans les deux cas, le puits atteint la couche 
calcaire , et dans l’un des deux cette couche calcaire a été entamée 
sur une profondeur d’un mètre environ. L’un des deux puits est 
profond de 1 o mètres. Enfin dans la plaine désertique l’ensemble 
de la construction qui a quelquefois plusieurs salles est enfoui dans 
le sol, la voûte ou la coupole étant seule apparente. 

Enfin j’aurai à signaler bien d’autres faits se rapportant soit a 
l’architecture, soit au mode d’ensevelissement qui nous sont inconnus 
encore actuellement ou qui n’ont pas été relevés dans les diverses 
nécropoles chrétiennes déjà explorées. 

Les chapelles funéraires qui font spécialement l’objet de ce travail 
porteront un numéro d’ordre qui sera celui donné au moment de la 
découverte de la chambre. Beaucoup d’entre elles, où je n’ai trouvé 
ni peintures, ni graffiti, ni objets, ne figureront pas dans ma 
description. 

Pour publier un travail aussi important j’ai eu souvent recours 
aux savants conseils de mon maître M. Maspero qui, tout en me 
guidant dans mes recherches a bien voulu revoir les épreuves et 
surveiller la publication; à M. Gabriel Millet, si estimé par ses 
travaux sur l’art byzantin, qui a bien voulu m’aider dans l’interpré- 
tation des nombreux sujets religieux ou profanes figurés sur les 
parois de ces chapelles. Qu’il me soit permis, au début de cet 
ouvrage, de leur adresser tous mes remerciements et de leur témoi- 
gner toute ma reconnaissance. 



Baouit, le 20 mai igo 3 . 



SAISON DE FOUILLES 



1901 - 1902 . 



CHAPELLE I. 



Cette grande salle , de forme rectangulaire, est longue de 1 à mètres à la paroi 
ouest et de 10 mètres à la paroi est. La largeur de 7 m. 70 cent, du côté nord, 
n’est plus que de 2 m. 90 cent, à la partie abcd, par suite d’un étranglement 
produit par l’avancement des salles IX et X (voir le plan, planche II), dans 
l’angle sud-est de la salle qui nous occupe. 

La partie sud, qui avait été déblayée par les fellahs bien avant ma première 
visite sur les lieux, avait mis à découvert les fresques qui sont reproduites en 
noir à la planche X. 

Primitivement cette chapelle était entièrement décorée, et les fresques furent 
par la suite ou recouvertes par un enduit de chaux ou détruites. Les restaurateurs 
n’ont laissé que les peintures signalées plus haut, plus une figure de femme que 
j'ai retrouvée plus tard sur la paroi nord, dans l’angle ouest, mais que je n’ai pu 
copier. 

Les premières de ces peintures décorent les parois c, d, e. Dans la partie 
inférieure de ces trois côtés, l’on a représenté une série de palmes de feuillages, 
ornées de fleurs rouges , à l’intérieur desquelles on a peint des motifs symboliques , 
croix grecque ou ansée et d’autres que je n’ai pu identifier, par suite des nom- 
breuses cassures. La décoration supérieure des côtés c et e a disparu totalement 
avec l’écroulement de la toiture et de la partie supérieure du mur. De la paroi d 
(pl. III) il ne reste plus que des traces de portraits, Saints ou Pères de l’Église 
copte. Ils occupent deux zones au moins, et de leurs noms il ne reste plus que 
quelques lettres. Une petite fenêtre à ébrasement oblique sépare ces figures. 
Au-dessous de la fenêtre, l’artiste a rempli le champ laissé vide, par des palmes 
croisées. Une double torsade à trois couleurs, rouge, blanc et jaune, et rouge, 
blanc et bleu, encadrait chacune des figures. 

Mémoire * , t. XII. 



1 

% % I 
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Paroi nord. 

La figure de femme qui a été respectée sur la paroi nord, à la réfection de la 
salle, était beaucoup plus grande que nature. Elle était placée dans l’angle nord- 
ouest, entre la porte delà salle III et la paroi ouest (fîg. I a et voir le plan, pl. II, 
chap. I, paroi a). Cette femme était vêtue d’une longue tunique, couleur jaune 
d’or, ornée d'une large bande verticale (a b c d) rouge. Par-dessus ce vêtement 
était un manteau pourpre orné d’une large bordure rouge sombre, enrichie de 
perles et de gemmes rouges, blanches et bleues. La tête, d’un dessin très soigné 
et d’une fort belle expression, était encadrée d’une chevelure noire relevée en 
chignon, sur laquelle reposait un calathus chargé de perles. Elle était debout, 
ayant au bras gauche un bouclier et tenant de la main droite une lance ou une 
pique, peinte en jaune. Le fond du tableau était rempli par des plantes portant 

des fleurs rouges. Je n’ai 
pu faire le relevé de cette 
peinture remarquable, 
ni en prendre une pho- 
tographie , car la tête a 
disparuaussitôt dégagée 
et le corps n’a pas tardé 
à suivre la tête dans un 
écroulement complet de 
la muraille. 

L’encadrement des 
deux portes était décoré 
par un motif décoratif. 
Un seul fragment avait 
résisté à la destruction 
et faisait suite à la figure 
de la femme que je viens 
de décrire . C’est un en tre- 
lacement d’une double corde dont l’une est rouge et bleue, l’autre rouge et jaune. 
Le fond est noir ainsi que le serti des cordes. Des semis de points en rosaces sont 
peints en blanc sur le fond noir (pl. XI). 

Cette paroi nord était percée de deux portes, longues chacune d’un mètre et 
hautes de 2 m. 5 o cent. Elles donnaient accès dans les salles II et III (fîg. 1). 
Les chambranles en pierre calcaire tendre sont ornés d’une moulure simple mais 
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sans élégance (coupe A-B de la fîg. 1). Les linteaux des portes, ainsi que les 
montants étaient brisés en plusieurs morceaux. Au déblaiement, les sables n’étant 
plus là pour soutenir les parties entre elles, les linteaux d’abord et les montants 
ensuite s’écroulèrent entraînant avec eux le mur dans leur chute. Au-dessus de 
la porte droite et dans l’angle droit du grand encadrement, ainsi qu’à l’extérieur 
de ce même angle, sont deux petites fenêtres d’inégales dimensions, carrées, et 
servant à éclairer la chapelle III. La petite mesure o m. U 0 cent, de côté , et l’autre 
o m. y 5 cent. Ce genre de fenêtre que l’on rencontre encore dans la même salle, 
paroi ouest, et dans plusieurs autres chapelles, est peut-être le plus ancien type 
que nous ayons de l’emploi du vitrail en Egypte. C’est un simple châssis de plâtre, 
scellé dans l'ouverture ménagée dans le mur, à l’aide d’autre plâtre. Ces châssis 
sont percés de trous ronds dont un grand, central, autour duquel ravonnent 
d’autres ronds plus petits. Dans chacun de ces trous l’on a encastré des verres de 
couleurs differentes : blanc, vert clair, bleu foncé et violet, maintenus par du 
plâtre. Ces verres sont quelquefois ronds, mais le plus souvent, ce ne sont que 
des fragments brisés que l’on a ajustés dans chacun des trous sans se soucier de les 
arrondir ou de les régulariser. Ils paraissent, dans bien des cas, avoir servi à un 
autre usage. Quelquefois même on dirait des rondelles de verre à pied. Natu- 
rellement tous ces verres avaient disparu ou étaient brisés en plusieurs morceaux; 
je n ai pu en conserver que quatre ou cinq spécimens. 






Cette paroi était complètement écroulée dans la partie centrale (voir pl. II et 
fîg. 2 ), Dans la région sud on ne remarque aucune trace d’ouverture ; au contraire , 
la partie nord présente : i° une porte de 1 m. 85 cent, de hauteur et d’un mètre 
de largeur avec un 
encadrement à cham- 
branle (fîg. 2, a); 

2 0 un étroit couloir 
(fîg. 2 , b) de o m. 4 o c. 
de large, où une 
seule personne pou- 
vait passer; ce couloir 
se dirige d’abord per- 
pendiculairement à la 




Fig. s. — Paroi ouest. 



paroi, vers l’ouest, puis brusquement fait un coude à angle droit, à 2 m. 5 o cent, 
environ de la salle I, se dirigeant vers le sud. Je ne puis donner d’autres détails 




U 
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sur ce couloir, car la fouille n’a pas été poussée plus loin de ce cote. Il reste en 
outre à déblayer toutes les salles contiguës à cette même paroi ouest ; 3° trois 
fenêtres sont encore percées sur ce même côté de paroi : une au-dessus de la porte , 
étroite et peut-être carrée , une autre à gauche mais plus haute que large , la partie 
supérieure de ces deux fenêtres se trouvant dans la cassure du mur. La troisième 
placée au-dessous de la seconde, est presque carrée, elle mesure o in. 80 cent, 
sur o m. 65 cent. Cette fenêtre est agrémentée d’une sorte de linteau supportant 
une moulure en plâtre trop lourde pour les dimensions exiguës de l’ouverture. 
Les deux premières fenêtres étaient ornées de verreries du même genre que celle 
décrite ci-dessus à la paroi nord. 

Paroi est. 

Cette paroi est n’a montré rien de remarquable au déblaiement. Une porte basse 
percée dans l’angle nord, était surmontée d’un linteau en bois de palmier, elle 
donnait accès dans la salle VI. Deux fenêtres de même style que les autres, éclai- 
raient la salle. Enfin une petite niche à droite de la porte, avait été ménagée dans 
la muraille et devait servir à recevoir une lampe. Dans la partie centrale, un legei 
retrait profond de o m. 10 cent, à peine, et de 1 m. 5o cent, de large avait reçu 
en décoration , une grande croix à branches d égalé longueur, encadree dans un 
double cercle, le tout peint en rouge. A droite et à gauche de la branche supé- 
rieure de la croix a et G). Certainement nous avons la 1 abside de la chapelle. 



INSCRIPTIONS. 

Partie sud, côté ouest. 



I. En noir : nuoGWËimmm 

IL En rouge, graffite cursif, tracé très légèrement. Les caractères sont petits 
et un peu effacés : 

III. En rouge et sur une seule ligne : 

(Q§ 0 /tCm//âVi AAJ'o A Ao> u \ <Tu*\ 

J y////// C 6 6 tsJO / ////////////////l fK. oy^p 
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IV. En noir : 



ày///Pœ, nv/m"""'" 



oe/^O e rr 



ré A oc 



r 



V. Ce graffite figure un homme debout et vu de face, il est vêtu dune 
tunique courte. A sa droite est l’inscription suivante, écrite en noir : 



(ÉL& «-m 




VI. A droite, un calendrier des fêtes coptes, peint en noir : 

OCOYAOOOyTOT6NlU)TÀAAM* 

coyMNTCA(i)HeN ooo yTnecTAYPOC^ 
coYX[oY]T'oyeMeooyT AnAta> 2 ANN[Hc] 



coyïzNnA|o]ne 

coyK 6 Nni<on 6 

co[y]on2AOg>p 



coy^coytoyI 6 N 



COOYKA 




coyKni 



AnAnAy[A 6 
AnA<)>IBÉ»»® 
<jj>oo y n xyTnxwæ 
nApxiArre[xoc]ia 




AriAneTpofc] 



AflAAAAOTA^ %Si 

[ai i a ,m ak a[ pe] 
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r*.’ c io 



nxifucoy h 




VII. A gauche de ce calendrier, le monogramme du Christ : ic XC MO 

Paroi ouest. 

VIII. A l’extrémité de là paroi : inscription peinte en rouge. Les caractères ont 
o m . o 5 cent, à o m. 06 cent, de hauteur. Les A sont renversés : 

eKCDeAAXÏCT0ATeAH20CMI«M 



IX. Au-dessous, peint en rouge, une inscription, au nom d’Apolio, au-dessus, 
en première ligne : •j’ ÏC XC H0. 

<ju N 

X. Au-dessous, une longue inscription de huit lignes d’inégales longueurs, 
tracée légèrement à la couleur noire et encadree d un trait de meme couleur . 

2HnpÀNMnNOyT6MC])OpnANOKnAMCDN6 

npHeKCDTeHC2XiMn6MpnMOY6 

lX6ApinAM6Y6n6N6ICDTMNnA 

nAMepKOYpeMNnxnxxxDpe 

MNI16NCÜ)N^)IBAMCDNApinAMeY6 

2 NNC© 6 CI)HANAKAneTAlC 2 Al 

nc2XiHe<|>Kenx2XNec-|- 



MNneNCCDNneTpOC 
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XI. A droite , inscription cursive tracée en noir et sur une seule ligne : 

XII. Au-dessous , un seul signe en noir reste d’une inscription : 

XIII. A gauche de l’inscription n° XI on voit le monogramme du Christ ^ IC 
xc écrit en grands caractères rouges. 




XIV. Au-dessous, une courte inscription à peu près effacée, et qui débutait 

p ar eK A la gauche, une autre inscription aussi peu lisible et recouverte 

en partie sur la gauche , par un enduit de chaux : 



TO 




XV. Sous cette inscription en est une autre tracee au charbon et sur une seule 

ligne : 

+ 



XVI. A l’extrémité de la paroi, longue inscription de trois lignes, tracee en 
noir. De cette inscription il ne reste que quelques fragments surcharges de 

peinture rouge : 

1. ^ ra^g^{x]riocxnxxnoxxcDxnx^^»nxnx^)iBxnxHXK[xpe] 

MWMAP 



OMC 



XpïnXM 60 Y 6 MnA 0 



tr 



XVII. Au-dessous et un peu à droite, une autre inscription de deux lignes 
de môme écriture qui pourrait peut-être bien faire suite à la précédente : 

xnxxnoxxcDn2[xn]ocN[xp]xx[r]rexoc 
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XVIII. A droite, 
un éclat de plâtre : 



inscription gravée à la pointe et mutilée du côté droit par 



XIX. Longue inscription de deux lignes, écrite en noir et en petits caractères: 



1 ‘ neNOYTGMnîAriOCÀnAtAnjOAAtDMNlÀAIMMOMaMlA^l 
Meee2ÂNA.p6^*MAAYMNMApi2ÀMTreqCCDNTMNAlK6 ( T^^Tl€qC 

cdm[t] l j 



2- MN^^>^,K^NC6YCDPOc[k] QVl[M]NMlMNf;cip »; 

(_y (?) ^ 




Dans la niche G du plan, dont la paroi du fond ainsi que les côtés ont reçu 

comme motif décoratif un rideau aux plis peints en couleur bleue, sont plusieurs 
inscriptions : r 



XX. En rouge : ^ nN0YT€nA^»M06ÏTNÂN2À.MHN 'J' 

XXI. Au-dessous de cette inscription: minute et à droite : îc xc ni. 

XXII. Plus bas, autre inscription, coupée par un large trait rouge : 

3 z-<\v<* 



XXIII. Enfin, cette dernière, tracée au charbon: 

(!) 

AAKOOTGBAlCjpCDM 



KvyxxKZYmmmmm 

coycioy^kc/ 

XXIV. Dans la partie moyenne et inférieure de la paroi, entre l’angle du mur 
et la niche c, est écrit en rouge : + riMCDNCDKepOC. 
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XXV. Dans la partie inférieure de la paroi et dans l’angle du mur nord, on 
a peint en rouge un grand scorpion, symbole protecteur contre 

la morsure de l'animal. On trouve encore actuellement dans 
les habitations indigènes des gravures ou des découpures 
représentant grossièrement cet animal (fig. 3). 

Paroi nord. 

XXVI. Entre les deux portes , au charbon : 



rfp^cxpi 

£A)cMC_ *w»a 

/■W 



CT 

oq rç. 



XXVII. Au-dessous : ^■amokaiioaacd 

«arrecoY 

XX\III. Dans 1 angle gauche, au-dessous de la figure de 

la femme , peint en rouge : -j- ïc xcp. 

XXIX. Puis à côté, en noir : 

nNOYTeeMn? 

AnocArrAAon 

OAACDÏOCCeriA. 

CONHON6 MN ÜAC 

rom 




Fig. 3. 



eiCDT 

XXX. A droite de la porte de la chapelle III, un monogramme complexe, peint 

en jaune (fig. h). 

XXXI. Inscription au charbon , sur une 

seule ligne : 

BVj KACN20M6XrnApATI0YH<i>0 



(DAqOYCAXeTNCOVTNYNXAK 

XXXII. C’était une longue inscription 
formée de grands et beaux caractères peints 
en rouge, qui a été détruite presque com- 
plètement par de nouvelles surcharges, 

■f* V , 11 n V a ^ Ue Cette P artie de visible «2H 

n ^ N Le àéhut de l’inscription est peut-être le numéro suivant qui 

wmwffi, t, XII. A 



Fig. 4. 
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se trouve sur la même ligne avec des caractères de mêmes types et de mêmes 
dimensions : 




XXXIII. Au-dessous, figure analogue au n° XXX, tracée légèrement au trait 
noir (fig. 5 ). 




Paroi est. 

XXXIV. Un peu au-dessous et à gauche, sur une seule ligne : 

ApinMH[6Y6}HiNaKVIMAAYMNN6<ICNHVTHpo[v]aiÿ 

XXXV. Un petit homme grossièrement peint en rouge; de l’inscription qui 
était placée au-dessus de lui, il ne reste plus que le nom de iakcdb. Un peu 
plus à gauche il y avait plusieurs autres inscriptions qui ont à peu près disparu, 
soit par les éclats produits dans le plâtre, soit par effacement. Le seul fragment 
lisible est en noir : 2AMNH0y« 

Dans les déblais de cette chapelle, j’ai recueilli un fragment de papyrus copte, 
longueur o m. 1 k cent. : 

TnAOKOCN6NOy8N6ZNHŸ 

AnA<j>OÏBAMMCDN: K;I Z 2 Z 
61£.M2 : 2 \ 

2 



CHAPELLE II. 



Cette salle, qui est longue de 5 mètres et large de 2 m. So cent., n’a jamais 
reçu aucune décoration. Elle était recouverte par une voûte en berceau, et parait 
n’avoir servi que d’annexe ou de salle de dépôt à la salle n° I. Je n’ai relevé aucun 
graffite sur l’enduit en plâtre des murs. Dans le sable , j’ai 
trouvé un grand nombre d’amphores dont quelques-unes 
portaient un monogramme ou bien quelques caractères sur 
la panse; d’autres étaient munies encore de leurs bouchons 
en terre mélangée de paille hachée et portaient une ou 
plusieurs estampilles. Tous ces bouchons sont de formes 
coniques et sont hauts de o m. î o cent, à o m. 1 5 cent, 
en moyenne. Fi s- 6 - 

I. Bouchon d’amphore : hauteur. o m. 125 mill., diamètre de l’estampille 
o m. o 5 cent. (fig. 6). 

II. Bouchon d’amphore : hauteur o m. 1 1 3 mill. 





Fig. 7. 




Fig. 8. 



Dim côté, estampille montrant un monogramme au-dessous duquel est une 
croîs grecque (fig. 7), diamètre o m. 16 cent. De l’autre, un enfant dansant et 
tenant a la main un instrument, peut-être un serpent (fig. 8); diam. 0 m. o5 c. 



12 



J. CLÉDAT. 



III. Fragment d’amphore recueilli en dehors de cette salle, du côté nord, 
partie non fouillée. Il porte écrit en caractères rouges les deux lettres an. 



IV. Fragment d’amphore sur lequel est écrit en caractères 
arabes Lb( fi g. 9). 




F %- 9 - 



V. Fragment d’amphore, sur la panse de laquelle était une inscription tracée 
en noir, dont il ne reste que le début neyc wmm 



VI. Fragment d’amphore. Il porte une double inscription placée entre les deux 
anses, l’une à droite, écrite en noir, au nom de : ^ fiacon ARpASAM , l’autre 
est écrite en surcharge sur la gauche de la première (fig. 10). 




VIL Tessère en brique rouge. L’inscription est tracée en noir : 

epANMTG 

neiM 

6NKOyK2AMCD^« 

VIII. Fragment d’amphore sur lequel sont tracées en rouge les deux lettres icd. 

IX. Fragment de poterie en terre rouge, à couverte blanche, sur lequel est 
représenté un oiseau aux contours peints en noir (fig. 1 1 ). 



CHAPELLE III. 



Située au nord-est de la chapelle I (fig. 1 2), on accédait dans cette salle par une 
porte de plein pied. La salle qui est rectangulaire mesure 5 mètres de longueur 
sur 3 m. 60 cent, de largeur. Elle était recouverte par une voûte en berceau. Le 




Fig. îa. 












T 



$ % % 



Abbé 2 x 

Arch. Michel 

Vierge et , j=r 
Enfant 
Abbé Apollo 

Abbé ? 

Arch. Gabriel 

V \ 



TMMAAYAMA 

CIRyAAAC 



'TMN'rpMpAOJ 



TerpATi* 






M I "L>. I l .1 111 1 



m imit 



1 ’ ucwmuuu utueiiieiiiaie, aont j ai retrouvé quelques 

fragments dans le sable. La reproduction de l’un de ces fragments que je donne 
( fig. 1 3 ), est le plus considérable des morceaux recueillis. Il est réduit de moitié. 
C'est me palme Ile accolée de deux losanges au centre desquels est un fleuron. La 
coloration de ce motif est blanc sur fond noir, avec des retouches bleues (1) , couleur 
qui parait être employée ici, soit pour indiquer l’ombre et la demi-teinte, soit pour 

d'ifo ,!IT b0 " ^ f0ire rempl0i Iare de Cette couleur dans ,es Pe^tures chrétiennes 
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réchauffer la crudité sèche du hoir et blanc. Ce motif se terminait dans le bas par 
une série de bandes parallèles, noires, bleues et rouges. Une suite de parallélo- 
grammes semés de points en décorent les intervalles. 

Au-dessus de la voûte on remarque des traces de pavage en stuc blanc, qui 
permettent de supposer que cette salle était surmontée d’une terrasse, ou bien 
encore d’une deuxième salle supérieure où l’on accédait par un escalier qui devait 
se trouver en dehors de la chapelle. Cette chapelle est une des rares qui m’ait permis 
d observer le mode de construction de la voûte, et la façon dont elle était établie. 

D’abord , on construisait un premier mur auquel 
on en accolait un deuxième; c’est sur ce dernier que 
sera posée la voûte, sans aucun lien pour relier 
ces deux murs entre eux. La voûte elle-même offre 
le défaut de n’avoir ni claveaux, ni clefs, d’où il 
résulte un manque de résistance dans l’arc. Par 
suite de la courbe, les vides laissés par les briques, 
posées dans le sens de la largeur, étaient remplis 
par de la brique crue broyée, qui liait, plus ou 
moins mal, l’ensemble de la construction. Le mur 
central ainsi que ceux qui supportent la voûte ne 
se liant pas ensemble, supportaient mal l’arc qui 
n’était tenu que par la pression de l’ensemble des 
matériaux (fig. 1 4); de telle sorte que, lors du 
déblaiement, au fur et à mesure que les travaux 
avançaient , le mur a s’écroulait entraînant à sa suite 
le mur b, qui ne se trouvait plus assez fort par lui- 
même pour conserver l’équilibre nécessaire. 

L’évidement entre la voûte et le mur droit était 
occupé par un grand nombre d’amphores dont 
quelques-unes étaient encore munies de leur bou- 
chon estampillé et d’autres portaient sur la panse, un nom, une lettre, un signe 
et quelquefois même une inscription complète. 

La salle était entièrement décorée de fresques, se divisant en trois parties: 
i° la voûte avec l’ornementation dont j’ai parlé plus haut (fig. i3); 2 ° de sujets 
bibliques et de scènes se rapportant à l’Eglise chrétienne copte; 3° d’un soubas- 
sement qui descendait jusqu’au sol , et terminait la décoration de cette chapelle. 
De tout cet ensemble décoratif le soubassement seul était dégradé en grande 
partie , et particulièrement sur les parois est et ouest. De plus , les pèlerins avaient 




Fig. i3. 
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aidé à la dégradation de ce soubassement, soiten écrivant leurs noms, soit en se 
frottant au mur, soit en allumant du feu à l’intérieur de la chapelle, ou bien 
encore par la fumée que répandait sur les murs, les lampes à huile que l’on 
suspendait le long des murs, ou dans les petites niches ménagées à cet effet 
dans la construction. La partie supérieure immédiatement au-dessus, était à 
peu près intacte, sauf du coté sud, où l’on avait fait une restauration au moyen 
d’un nouvel enduit de plâtre, ce qui a fait disparaître une partie des peintures. 
La fraîcheur, l’éclat des couleurs, lors du déblaiement de cette chapelle, m’avait 
fait l’illusion de la peinture à l’huile ou de tout autre matière pouvant donner 
du brillant, mais l’illusion dura peu, et comme dans les autres chapelles, l’ar- 
tiste n’avait employé que le procédé, peut-être légèrement encollé, de la peinture 




Fig. 16. 

à leau, procédé peu coûteux, mais aussi peu résistant. Sous le moindre frottis ou 
même sous Faction du vent, la couleur disparaît W. 

Les auteurs (le ces peintures nous sont connus par une inscription placée sur 
la paroi nord, et peinte en blanc sur la bande supérieure de l’encadrement du 
soubassement : *f €KCDexAXlCTOyiAKCDBK6recDpr6ZCDrpA<|>oc rr Moi, 
l'infime Jacob et Georges le peintre r>. Au-dessus se lit également l’inscription 

L'action éu vent est évidente. Lors de mes premiers travaux, j’avais déjà remarqué ce fait. 
Revenu à nouveau à Bannit en avril i 9 o3, pour y continuer mes recherches, j’observai que les 
peintures qui u datent pas tombées, avaient à peu près disparu. Des couleurs it ne restait plus 
que le noir indiquant les contours, les autres étaient entièrement effacées. Les seules fresques qui 
soient restées intactes sont celles qui se trouvaient à l’abri des vents. 
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dédicatoire, peinte en noir, qui nous apprend que cette chapelle a été élevée à 
la mémoire d’un certain Apa Joseph : -j- nNOYTenAKÀeocApineMeye 
NAnAlCüCH^>npMAB(üTNTAqMTONMMOqNCOYM6TXOHT6MnApH 
OYT 61 rrDieu bon ! Souviens-toi de l’Apa Joseph, habitant le village d’ivBCDT, 
lequel est mort le treizième jour de Pharmouti». A la fin de l’inscription un 
éclat de plâtre pourrait faire supposer qu’il manque un ou deux caractères. Je 
pense que cette brisure ne doit cacher qu’une croix ^ qui terminait l’inscription 
comme elle en est le début. La lacune n’est pas suffisante pour y chercher l’in- 
diction. 

L’intérêt de cette chapelle est de tout premier ordre. C’est la seule qui, en 
meme temps nous donne, d’une part, le nom du personnage pour qui elle fut 
consacrée avec un nom géographique, et qui, d’autre part, nous fasse connaître 
les noms des deux personnages qui ont présidé à l’exécution du monument. 

Son importance se fait également sentir dans la différence de décoration et 
d execution. A elle seule elle établit que si nous n’avons jusqu’à ce jour, aucun 
moyen de fixer la date de la construction de ces chapelles, et particulièrement de 
leur décoration, qu’il faut encore se défier d’éclairer ces points par la comparaison 
du style et du costume. La paroi nord est l’exemple le plus frappant. Autant le 
dessin et la composition sont lourds et grossiers dans les scènes de la vie de David , 
autant ils sont légers et gracieux dans les tableaux peints au-dessus que mal- 
heureusement nous ne pouvons identifier avec les seuls restes qui nous sont par- 
venus (pi. XII). Dans la chute de la voûte une partie du tympan s’est abattue 
entraînant avec elle une partie de la décoration, si bien que les personnages 
étant presque complets à gauche, il ne reste plus à droite que les pieds, voir la 
photographie qui donne toute la paroi, pi. XII, 1 , et la reproduction en couleur 
de l’aquarelle pl. XIII. On remarquera en outre que le dessin est plus complet 
que la photographie. Tandis que l’aquarelle a été exécutée immédiatement, je 
fus obligé de recommencer à plusieurs reprises mes clichés photographiques. 
Pendant ce temps, une partie des peintures étaient tombées. 

La scène se composait de neuf personnages dont un, occupant le centre, est 
assis sur un trône chargé de pierreries. Le siège est monté sur une sorte d’estrade, 
sur laquelle sont disposés trois autres personnages debout. Ils portent tous une 
tunique blanche et aux pieds des sandales, s’attachant sur le pied au moyen de 
courroies. Le bas de la robe de la personne assise porte un r. Les deux person- 
nages de gauche portent chacun une clef attachée à un lien qu’ils tiennent de la 
main gauche; l’un a une tunique jaune ornée d’une double bande de pourpre, 

1 autre a la tunique blanche ; tous les deux portent encore un manteau bordé d’une 
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bande rouge. Le troisième et dernier personnage de gauche est nACONMHNA 
KOY* ff I e f r è re Ména le jeune r> ; il n’est vêtu que d’une tunique à manches très 
amples dont les extrémités sont ornées d’une double bande noire. Les genoux et 
les épaules sont ornés de calUculæ. Par dessus chaque épaule est une bande 
d’étoffe, paragonda, ne descendant que jusqu’au milieu de la poitrine et terminée 
par un petit disque. Tous ces ornements sont de couleur noire. 

Cette scène est séparée de la vie de David par deux bandes rouges, entre les- 
quelles est un ornement imitant un flot d’un très heureux effet avec ses diverses 
nuances. 

Celte chapelle offre un autre intérêt; elle est une des rares qui ait été entière- 
ment décorée; généralement la voûte, le tympan et les niches sont les seules 
parties qui ont le privilège du pinceau ; le reste de la salle est uniformément 
blanc. C’est sur ces parties blanches que les pèlerins et les voyageurs mar- 
quaient leur passage par des inscriptions tracées à la couleur ou gravées à la 
pointe sur le plâtre. 

Les murs est et sud sont munis de niches. La niche est, est seule décorée à 
l’intérieur, celle sud a été creusée très probablement à une époque relativement 
receu Le dans la paroi du mur; dans tous les cas elle n’a jamais été peinte. 

La partie centrale de la voûte, ainsi que je l’ai déjà dit, était décorée par une 
ornementation dont le système paraît avoir été une série de losanges accolés deux 
à deux. 

Sur le reste de la voûte , jusqu’à la partie verticale des murs, sont figurées les 
scenes de la vie de David, séparées entre elles par une grecque agencée selon la 
forme de la croix gammée; ces grecques sont semblables sur les parois estetouest, 
el différentes à la paroi nord (pl. XIV et XV). Chacun de ces motifs ornementaux , 
ainsi que les tableaux de David, ont en général o ni. 5o cent, de largeur; la 
hauteur est sensiblement la même. Des douze tableaux de la vie de David, je n’ai 
pu en reproduire que quatre à l’aquarelle. 

Ces d i fférentes scènes qui débutent sur la paroi ouest du côté de la porte d’en trée , 
se poursuivent sur les parois nord et est. 

IWmm- tableau. Une habitation à pignon sur la façade de laquelle est une 
porte à plein cintre. Dans le champ du tableau et devant cette habitation se 
déroule la scène. Quatre personnages sont représentés. Tous les noms ont disparu. 
Lun d'eux est un vieillard à barbe blanche. On pourrait penser au récit de 
I, Samuel, XVI. v. 5 a io. Samuel envoyé par Jéhovah à la rencontre d’Esaie le 
Ile tldéhé mite pour sacrer roi l’un de ses fils. Dans cette scène, le peintre n’aurait 
Mèmmrt L XlL 



3 
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représenté que les trois fils d’Esaïe mentionnés par le texte : Eliab , Àbinadab et 
Samnah. Cette interprétation résulte du tableau suivant, qui doit représenter le 
sacre de David. 

Deuxieme tableau. Cette fois-ci la scène se passe à l’intérieur d’un temple. Des 
colonnes à chapiteaux corinthiens supportent la toiture. Parmi les personnages, 
on remarque tout d’abord CAMOyHxnpo^iTHC, vêtu d’un manteau blanc, 
une belle barbe et une chevelure blanche encadrent sa figure. La tête est nimbée. 
La main droite tient une longue baguette. Devant lui, _a.ay6Ït, imberbe est 
également nimbé ; une courte tunique blanche et sans manches lui sert de vête- 
ment. Dans l’angle droit supérieur, sont figurées diverses têtes, isolées du reste 
du tableau par une bande de feuillage : ce sont les spectateurs qui assistent à la 
scène entre Samuel et David. 

Ce tableau doit figurer le choix de Samuel sur David (I, Samuel, XVI, v. 12 
et 1 3 ). Le texte raconte que Samuel prit un vase plein d’huile dont il oignit David. 
Notre représentation met une baguette entre les mains de Samuel. Je crois néan- 
moins que nous^ avons la même scène malgré ce changement. Le fait est dû à la 
persistance, en Egypte, du rôle qu’avait joué la baguette magique dans les miracles, 
divinations ou prédictions. C’est ainsi que dans l’église souterraine de Deïr Abou- 
Hennîs au sud d’Antinoé (J. Clédat, dans B. I. F. A. O., vol. II, pl. III), le Christ, 
dans les noces de Cana, tient à la main une baguette pour opérer le changement 
de l’eau en vin. On la retrouve dans une même scène sur une burette qui est peut- 
etre du iv e siecle, publiée par M. 1 abbé Martigny ( Dictionnaire des antiquités chré- 
tiennes, 3 e édition, p. 289), et peut-être dans la figure de la page lx\ 6 du même 
ouvrage. Aux noces de Cana, le Christ tient encore une baguette pour opérer le 
changement de 1 eau en vin (Martigny, Dict., p. 279). Sans parler de la légende 
de Moïse frappant le rocher, je citerai encore ce fait : c’est que dans le couvent de 
Shenoudi, l’on a conservé longtemps le bâton qui lui servait à faire ses miracles 
et à corriger les moines (Amélineau, Vie de Shenoudi, dans -Mém. Miss.fr. du Caire, 
IV, 3 9 o). 

Troisième tableau. Dans l’intérieur d’une galerie sont réunis quatre personnages. 
Le premier, imberbe et nimbé , est A.A jx. , David. Il porte une courte tunique sans 
manche ou colobium deux bandes verticales, laticlaves, noires retombent des deux 
cotes de la poitrine ; sur le devant de la poitrine et à la partie supérieure de ce 
vetement, sont quatre points arranges en croix; une bande d’étoffe rouge, passant 
par dessus l’épaule gauche, s’enroule autour du corps. Dans les scènes qui 
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suivent, David porte le même costume. Il est conduit par la main par un deuxième 
personnage dont le nom se lit K 6 ÏJX.IXOC. Ce dernier est vêtu d’une longue 
tunique, ornée de deux calliculœ, ou disque d’étoffe, à la hauteur des genoux, 
dans le bas du vêtement est une large bordure; un lien étroit serre la tunique à 
la hauteur des hanches. Au-dessus de la tunique un court manteau s’attache 
sur l’épaule gauche. 11 a aux pieds des espèces 
de bottes noires qui recouvrent les jambes 
jusqu’au-dessus des genoux, elles sont retenues 
à l’aide de liens qui s’attachent au-dessous de la 
tunique û). KGÏ.A.IAOC paraît présenter David 
à un autre personnage qui doit être le roi 
Saül, bien que le nom ait disparu; le roi est 
assis sur un trône enrichi de pierreries, sur 
lequel est posé un coussin. Sous un ample 
pallium , on aperçoit la tunique blanche , ornée 
de calliculœ. Derrière le trône du roi , se tient 
un quatrième personnage, probablement un 
serviteur, son nom n’a pas été écrit. 

La scène figurée est certainement la pré- 
sentation de David au roi Saül (I, Samuel, 
chap. XVI, V. 17, S 2l). Fig. i5. 



tableau (pl. XVI). Devant le portique d’un palais, orné à la partie 
supérieure d’une frise de palmettes, le roi Saül, CAOyxitppo, est assis sur un 
siège à dossier incliné et courbe. Chacun des bras du siège se termine par une tête 
d au î mal , peut-être de dauphin. Le roi est figuré le corps vivement rejeté en arrière ; 
de la main droite, il brandit au-dessus de sa tête, une lance. Le roi est blond, la 
chevelure un peu longue, soigneusement peignée et retombant en boucles de 
chaque côté de la tête. La barbe également très soignée, est blonde. Devant lui 
est le jeune David ^ AY €Ït, tenant entre les mains une lyre dont il pince les 
cordes de la mam droite; il est blond, nimbé, et porte le même costume décrit 
tbins le tableau précédent. Un détail est à signaler : sur l’écharpe qui lui ceint 
le corps est représentée la ligure d’un a* de pique, ce détail qui ne se retrouve 



„ mWlll , ,, ’ * , ’ i auA P ieus « une momie copte des chaussures 

ZÎ iÎ i r i a 1 PCaU U P° ü de ,a Mte n’a pas été enlevé et se 

™a,l a teneur de la chaussure formant ainsi une sorte de fourrure. La botte est formée de 

Ü ,,aTtle3 C0USu « s eUea : Ponv le pied et une troisième pour ta jambe (voir fig. l5 



3 . 
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pas sur les autres représentations du jeune David, peut avoir son importance 
pour l’origine des cartes à jouer et peut-être pour dater ces peintures; nul 
n’ignore, en effet que le roi de pique porte le nom de David. Cest la scène ou 
le roi Saiil essaye de frapper de sa hallebarde David jouant près de lui de la 

lyre (I, Samuel, chap. XIX, v. 9 et 10). 

Les cinquième , sixième et septième tableaux décorent la paroi nord de la chapelle 
et terminent le bas de l’arc de soutènement. Chacune de ces scènes est séparée 
par une grecque différente de celle que l’on voit sur les parois ouest et est. Il semble 
que les contours de cette décoration, soient des branches de feuillages (pl. XV). 

Cinquième tableau (pl. XVII). Cette scène représente David, vêtu des armes de 
Saül, allant combattre le géant philistin Goliath ( I, Samuel, XVII, v. 38 ). Saülle 
roi, CAOyAnppo, est assis sur son trône tenant un bâton de la main gauche. 
Le disque de sa tunique que l’on voit apparaitre à l’épaule, sous le manteau, est 
jaune. Apparaît également la bande d’étoffe paragonda de même couleur. Les 
chaussures qu’il a aux pieds, attachées par des liens noirs, sont de même couleur 
violette que le manteau. Le roi parle à David qui est placé devant lui. Le jeune 
guerrier a revêtu le costume de guerre de Saül : une cuirasse et une tunique en 
métal, sous laquelle est une tunique d’étoffe rose ou rouge. Aux pieds, il a chausse 
de fortes et hautes bottes; et pour armes, il porte un bouclier et une épée. 

Sixième tableau (pl. XVIII). A.AY6ÏT, qui a posé l’armure du roi et a repris 
son costume ordinaire, est sur le champ de combat. Il est en face du géant 
koxïà© (I, Samuel, chap. XVII). De la main droite il porte sa fronde dans 
laquelle se voit le caillou qu’il va décocher à Goliath. Au bras gauche qui 
est élevé, il a suspendu sa panetière où sont les autres cailloux s’il en est 
besoin; de la main il tient un bâton qu’il brandit; devant lui Goliath, barbu, 
couvert d’airain et coiffé d’un casque du même métal, brandit sa lance au-dessus 
de sa tête , sur les épaules flotte un manteau ; de la main droite il tient un bouclier 
pour le préserver des coups de David, Au cote gauche est attachée son epee. 

Septième tableau (pl. XIX). Le géant est renversé, le bras gauche appuyé sur 
son bouclier qui est à terre ; de la main droite il implore David, debout devant 
lui, qui s’est saisi de son épée et s’apprête à lui trancher la tête (I, Samuel, 
chap. XVII). De chaque côté, dans le haut de la scène, sont figurés les Israélites 
et les Philistins qui prennent part au dénouement du combat. 

Toutes les autres scènes se trouvent sur la paroi est. On retrouve egalement la 
même grecque que celle peinte sur la paroi ouest. 
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Huitième tableau. L’interprétation de cette scène est assez difficile. Le mauvais 
état de la fresque, les silhouettes des objets étrangement dessinés, la peinture 
presque effacée là où il aurait été si nécessaire quelle fût conservée, ajoutent 
aux difficultés. Si la description des objets et accessoires du tableau est exacte, 
je pense que nous devons voir dans cette huitième phase de la vie de David, 
son entrevue avec le prêtre de Nob, Ahiméleq (I, Samuel, chap. XXI). 

Le fond du tableau figure une suite de bâtiments de constructions inégales. 
Sur le côté gauche est un édicule surmonté d’un fronton (fîg. 16), peut-être le 
temple. La façade de l’édifice est remplie par 
une grande porte dont la partie supérieure , qui 
est en plein cintre, atteint la corniche de l’enta- 
blement. Une partie fixe ou imposte, placée 
au-dessus de la porte, est ornée d’une conque. 

Un heurtoir est fixé dans le centre de la porte, 
qu’un personnage imberbe et nimbé , placé a la 
gauche de la construction, est prêt à choquer. 

A droite du tableau est jx.xveï'T dont le haut 
du corps a disparu ; il f>orte une tunique blanche 
ornée dans le bas d’une large bordure pourpre. 

Dans le centre, est une vaste construction 
rectangulaire, percée d’une large ouverture; de 
chaqu e côté sont des piliers entre .lesquels on 
voit une sorte de table chargée d’objets de forme 
oblongue , qui pourraient être les pains de pro- 
positions. Au-dessus sontd autres objets et une 
tunique courte, de couleur violette, decoree 
d’une double bordure dans le bas, cest proba- 
blement Yéphod. A côté de ce costume est écrit 
le reste d’un nom dont on ne lit plus que les 

deux derniers caractères M6. La lacune 

s’étendant considérablement en hauteur, et 
supprimant une grande partie du tableau, il ma ete impossible de savoir si 

l’inscription n’avait qu’un ou plusieurs mots. 

Les neuvième , dixième et onzième tableaux sont détruits. 

Douzième tableau. Adroite, est figuré icdnaoam, vêtu dune tunique blanche 
avec manches, ornée dans le bas et au bas des manches dune large bordure de 




Fig. 16. 
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pourpre. Deux bandes d étoffé rouge passées sur chacune des épaules, retombent 
sur la poitrine en se terminant par un disque. Il porte en outre un manteau 
sombre, bordé de bleu. Il est prêt à décocher une flèche avec l’arc qu’il tient à la 
main. _a.ay6Ït, recouvert toujours du même costume, est placé à la gauche du 
tableau. Entre David et Jonathan, dans le centre du tableau, est l’esclave 
AOyAOC, chargé de recueillir les flèches lancées par Jonathan. 

La scène qui se passe entre ces différents personnages n’est pas douteuse ; 
Jonathan annonce à David, d’après leur convention, qu’il ait à fuir la colère du 
roi Saül (I, Samuel, chap. XX, depuis le v. 2,0 jusqu’à la fin du chapitre). 

L’on remarque que l’ordre suivi par l’artiste , dans la série des scènes , n’est 
pas rigoureusement exact. Ainsi le tableau n° k, où David joue devant Goliath, 
devrait se trouver après le n° 7, c’est-à-dire après la victoire de David sur 
Goliath. Il en est de même du n° 8 qui, dans l’ordre chronologique du récit 
biblique , devrait se trouver après le n° 12. 

Enfin, il est probable qu’un treizième tableau était placé sur la paroi sud, 
entre l’angle est et la fenêtre. La série des scènes de la jeunesse de David devait 

se terminer par son couronne- 
ment. Aucune trace de couleur 
n’était visible de ce côté, et la 
partie de cette paroi avait été res- 
taurée complètement et dans son 
ensemble. 

Il ne reste de la décoration de 
la paroi sud , c’est-à-dire dans le 
tympan, que très peu de chose. Le 
plâtre tombé en différents endroits 
a fait place à une couche de nou- 
veau plâtre sans avoir été repeint. 
A gauche de la porte était repré- 
senté un seul personnage l’An 
AÏCAK [MriMON] NACTHpiON 
ffL’Apa Isaac de ce monastère». 

A droite de la porte, dans le 
centre de la paroi , est une fenêtre 
de o m. 80 cent, de largeur; la 
partie supérieure était brisée, l’embrasure, à plan fortement incliné, de forme 
concave était remplie par un vase décoratif; de l’ouverture s’échappe , en retombant 




Fig. 17. 



23 



LE MONASTÈRE ET LA NÉCROPOLE DE RAOUÎT. 

de chaque côté, des rinceaux, peut-être la vigne stylisée. Tout cet ensemble est 
sur fond noir, seul l’intérieur des rinceaux est sur fond rouge. Une arabesque, 
aux entrelacs délicatement enlacés et gracieusement colorés se déroule au-dessous 
de la fenêtre dont elle forme le 
soubassement (pi. XX). 

Dans la partie gauche de la 
paroi est, est une. petite niche ou 
abside de 1 m. 2 o cent, de hauteur 
et de o m. 65 cent, de largeur à 
l’ouverture. A l’extérieur est une 
large moulure encadrant l’arc de 
la niche et supportée par deux 
colonnettes lourdes et inégales, 
dont la base repose à terre. Le 
tout est en plâtre peint (fig. 17). 

La plate-bande de la moulure 
est décorée de petites têtes sem- 
blables (fig. 1 8) , portant une che- 
velure noire et un vêtement égale- 
ment noir. Le nez , l’arcade supérieure des yeux , les lèvres , le contour du menton , 
les plis du cou ainsi que les oreilles sont rehausses d un trait rouge ; la silhouette 
de la tête et du cou, le bas de l’œil, l’ombre du nez, de la lèvre et du menton sont 
exécutés à l’aide d’un ton clair, très léger et de couleur bleuâtre. Elles portent en 
outre aux oreilles des pendants, à la tête un diademe et le cou est orne d un collier. 
Le buste est coupé très haut par un cercle noir qui encadre la tête, laquelle se 
détache sur un fond jaune. Chacune de ces figures porte son nom écrit a cote et 
en dehors du cercle. Elles étaient au nombre de onze; voici leurs noms en com- 
mençant par la droite et en allant vers la gauche : TniCTiC (la Foi) : ©GAruc 
(l’Espérance); 3 et à manquent; neesio (l’Humilité) ; nTBRO (la Chasteté); 
TMHAAyAMACiByAAAC (notre mère la vraie (?) Sibylle) TMNTfHpACp 
(la Bonté); TGrpATiA (la Grâce); ©HnOMONH (la Patience); la dernière 
manque. 

La voûte de la niche portait dans le centre, la figure assise du Christ îcne 
xc , renfermée dans un cercle. Il est représenté imberbe et nimbe et tient un 
livre à la main. Son corps est revêtu d un long manteau blanc descendant jusqu aux 
pieds qui sont nus. En dehors du cercle, sont peintes les figures de 1 Apocalypse . 
tête de femme, de lion, de bœuf et d’aigle. 




Fig. 18. 
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Ce tableau est séparé du suivant par un large trait noir. Le centre de la 
composition est occupé parla Vierge assise, tenant sur les bras l’Enfant Jésus. 
La Vierge est revêtue d’une longue robe brune qui voile la tête. Ses pieds sont 
enfermés dans des chaussures de même couleur. Jésus est vêtu d’une tunique 
blanche sur laquelle est un manteau de même couleur; à ses pieds il porte des 
sandales retenues à l’aide de courroies (pl. XXI). La Vierge et l’enfant sont entourés 
de divers personnages qui sont: i° à droite, OAnocenAnOAAO). n...BH ; 
AriOCAnACArTOCMM. Ces deux personnages tiennent une couronne et un 
bâton terminé par une croix dans le haut. Le côté gauche de la branche horizon- 
tale est muni d’un disque rouge. Puis viennent ensuite : OApxArreAOC 

(ne) 

rABpiHA, IINICDT , nNlCDT AnAlCpHMIAC , IINCONICDNANNHC , et 

FÏNCOr\innAnA26pAKA6. 

A gauche, on a d’abord deux personnages, vêtus du même costume et portant 
les mêmes attributs que les deux premiers de droite, ce sont: OApxArreAOC 
mixaha et OArioCAnA2A . . . . , à la suite, sont d’abord trois personnages 
dont les noms ont disparu, puis [rm]ïcDTAnAAnoAACD et nëcoNnnAnA 
CT6<|>ANOC. Dans le bas du tableau est une bande décorative , sorte de fleurons 
séparés par trois larges traits en grisailles sur lesquels est peint un petit ornement 
ayant l’apparence d’un champignon exécuté en silhouette. Le motif est sobre dans 
sa composition, comme dans la couleur. 

L’ensemble de cette décoration était supporté tout autour de la salle par un 
soubassement de plantes, fleurs, fleurons, rosaces, inscrits dans une série de 
losanges, dont les contours portent des bandes de feuillages ou de points (pl. XXII, 
XXIII et XXIV). 



INSCRIPTIONS. 



Paroi sdd. 

A droite de la porte et au-dessous de la fenêtre, en noir : nACON<]>iB. 

Paroi ouest. 

De ce côté, les pèlerins et passagers ont respecté les peintures qui représentent 
la vie de David. Il n’en est pas de même du soubassement qui, par suite d’acci- 
dents ou de dégradations volontaires, a été refait en grande partie. C’est sur ce 
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nouvel enduit de plâtre laissé en blanc qu’ont été tracées les inscriptions sui- 
vantes : 



I. Au début de la paroi, vers la porte, on voit très nettement écrit en noir : 
Yr r 2MnpANi et au-dessous , gravé dans le plâtre : riCCOOY* 

IL Puis en noir, sur une seule ligne: -[* ANOKMepKOYpeeqc2AiAYCD 

(«0 

ApinAMMYeŸe. 

F 

III. Egalement en noir, au-dessous de la précédente : ^ anokxiacon&o 

(tic) 

ICDAMMON6C2AI6TA^CI6' -f. 



IV. A gauche de ces trois inscriptions, en est une autre en noir, de neuf lignes, 
d’une belle écriture. Dans cette inscription les H sont ainsi faits : h, le I comme le j 
et le ‘vp se confond avec le ti *J~ 

1 • -j* ÏC xpc M 0 2AMHN -J* 

2. nNOYT' 6 Nni 2 AnOCAnAAnOAA(DApiOYNO<yNNAMNTe^Y >: HN 
N 6 NTAY 

3. HNKOTK2Mn_xoeicnAi(DTnAnAneTpenAi<DTAnACJL)eNOYTe 

MNnACON 



4. 

TON62NT6n 

5. 6pOqNAN6MAN2CDCDN6NCpAM(I)eBOA2eCCDHen(J^CDTAnAKlÂT 

oy ( kîc) -A.(*tc) 

riApMANnAlCDT 

» 

6 . nnAnAM<|>icoY 6 nGNCON;x(D(DpeMi\ineNCON<j>oiB (?) necoN 

MINAüCNCON 



I 6 N («c) 

TlMOe6MNnACON<J>IBAMONAyCDApiAnMeOy62CDCDNANONNe 



7- TIMO0GAYCL>ApinAM62CDCDTANOKnA.IAl^'^AACNA Z ANOYA^- 

NTA2AH 



8. 6BOA2NTNHTeNNeCNHOYOY^CA12MnXOGIC'|'HAriATpiAC 
9- 'I’ ÏC xpc që 2 AMHH 

Mémoires , i. XII. 



4 
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V. Au-dessous de cette grande inscription, on voit encore en noir : 

^ rANicTON'l'Y'f ecoycNAyroyice 

Dans cette inscription , il n’y a de certain que ■j'yxH. Le ^ et le x sont faits 
identiquement. 

VI. Inscription en noir: -J- 2 MnpANNnNOYT€N(l)CDpn. 

VII. A droite , un graffite , très légèrement gravé à la pointe : 

.XCD.XG 

<soy<î 



VIII. Au-dessous de l’inscription n° IV et un peu à gauche, on lit, en noir : 
-J’ GKTOMIil; puis f 1 ACON<J>lB. 

IX. Près de la porte, et au bas de la paroi, une inscription de trois lignes 
tracée en noir : 



-J- qTOoyexoyNAeNpoMne 




nACON^)ÏBMNnACON06CÜACüpOC 



Paroi nord. 

Immédiatement au-dessous de la scène où David annonce a Saül quil va 
combattre Goliath, on lit le nom de BiKTCDp. 



Paroi est. 

XI. Au-dessus de la porte de droite, longue inscription, tracée en noir et sur 
une seule ligne : 

[n6NOy]T6N4>A[r]lOCAnAAnOAACOApïnM66YNnAÏCDTnAnA^^» 
1MTON MOq 

XII. Au-dessous, en caractères blancs : ^ ic nexc pOGiCGnACONAno 

AACDnpCDM6NniMANa^CDn62AN[HN]. 
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XIII. Entre la porte et la niche, dans la partie supérieure, longue épitaphe, 
tracée en rouge : 

'j- nNoyT6 

AnAAnOAA(DApiOy[NO] 

eNNÀMNTC^yXH 

NnACONnAMOyN 

NTAqMTONMMOq 

NCOYMHTOY6NXOIA2[k] 

AycDApïnM66y6HnAicD'r 

niAnAM6pKOYP6MNnAICDT 

riAllAlCDANNHC 

MNnACONXICDCDpe 

NTGTN2AH6P 

P C1)AY2AMHN 

+ 

XIV. Le linteau de la porte , qui donne accès dans la salle V, est en retrait de 
3 ou h centimètres sur les montants. Ce linteau, en calcaire tendre, avait ete 
recouvert d’une couche de plâtre, supportant la décoration. Au-dessous du plâtre, 
sur la pierre, on avait gravé , puis peint en rouge, assez profondément, et soigneu- 
sement , une croix latine , c’est-à-dire à branche inférieure longue, encadrée à 

droite et à gauche , par I’a et 1 CD ; puis 1 on a trace une inscription de meme 

. .. (** c ) 

couleur, sur toute la longueur du linteau : ic xc CMOY n iMANCl)Œ)n6O0 , 
au-dessous de I’cd, on a répété le monogramme -j- ic (fig. 19 )* 



+ ic xcAc/m J-oyfjjn/AicN/vyjo x 

| -p, c ne o-9- w 

i I ^ / 

Fig. 19. 

XV. A droite de cette porte, est une toute petite niche, construite apres coup 
dans la muraille, en enlevant une partie de la décoration du soubassement. 
Au-dessus de la niche, on lit, sur une seule ligne, écrit en noir : nNOyr'G 

Nn 2 ArïocAnA[AnoAx]cDApinM 6 GYNnAicDTnAnA©Gpi mmmmm. [nx] 
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XVI. A la gauche de la niche et dans l’ornementation, est peinte en noir, une 
autre inscription de trois lignes : 

t A P ,nÀMH Y 6|x, T’6nN0Y'rexiM06iTNAM6NArAne 
ANONniTAAenoYPOCNNeqiwneMYnpcDMe^** 

AYCDMnANOY're6pOMNAN6MAI2inqM^^^p 

XVII. Au-dessous est encore tracée en noir, une autre inscription de trois 
lignes. 

Ces deux graffites sont séparés par un large trait. 

1 . nN OYT6[NnA2AriOC (l) ]AnAAnOAACD0m^»N6l6BOA2NCOMAP 

(?) (?) ^ 

cd m e n i Mme n i o 2 

2 . ^PIOY[N]o<SN]NA]MNT6^Y^HN^*6BeXO^C6A2AMHN -J* 

3. co^iamo^ (2) . 

XVIII. Sur le pilier gauche de la grande niche, est peinte en rouge, une 
inscription dont les caractères sont rangés au-dessous les uns des autres, dans le 
sens vertical; on ne lit plus que: mmompïoc A gauche de ce grafïite, on 
en voit un autre dont la disposition et la couleur sont identiques au précédent : 

^pPHAPMOY^e •j'. 

Il ne me reste plus quà signaler les objets recueillis dans cette chapelle , au 
cours du déblaiement : 

I. Une anse d’amphore, portant écrit en noir, d’un côté : 26A et de l’autre, 






quatre caractères tracés à l’envers, dans lesquels il faut probablement voir le nom 
de Phib (fîg. 2 o j. 

{ '‘ La restitution est faite d’après les restes des signes, qu’on voyait encore. 
m Cet appendice, qui forme la ligne 3, est écrit de la même main que les deux lignes précédentes. 




Fig. 20. 
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II. Bouchon d’amphore portant deux estampilles semblables (fîg. 2 1 ). Dia- 
mètre o m. o5 cent. 




III. Bouchon d’amphore, portant trois estampilles dont deux semblables, la 
Première a 0 m. o5 de diamètre (fîg. 22 ); l’autre, o m. 55 cent. (fîg. 23). 





CHAPELLE VI. 



Cette salle complètement peinte autrefois reçut plus tard , plusieurs remanie- 
ments dans sa construction, autant que dans ses dimensions. Une partie des 
murs furent refaits, d’autres accolés aux anciens. Naturellement, on refit un 
nouvel enduit à la chaux en faisant disparaître les peintures. Malgré ces restau- 
rations diverses quelques-unes des fresques avaient résisté à tant de travaux et au 
moment du déblaiement on en voyait encore quelques restes dans l’angle nord- 
ouest de la salle. 

Sur la face ouest était une grosse fleur rouge, sortant d’un vase, qui présentait 
la forme d’une fleur épanouie. Au-dessous , un reste d’inscription qui nous dé- 
montre que l’individu figuré à côté du vase était un roi ... [n]ppo. Peut-être 
David, qui apparaît dans d’autres chapelles au milieu des Pères de l’Eglise 
copte. 

D’après une scène complète et nouvellement découverte dans ma campagne 
de 1903, à Baouît, on peut supposer que nous pourrions avoir une représenta- 
tion de David échanson du roi Saül, ou une scène analogue. 

Sur la paroi nord, est peint grossièrement un deuxième personnage qui porte 
le nom d’ABpJv2AM. Il a la chevelure et la barbe blanches. Il porte sur les épaules 
un chevreau dont il tient les pattes. La tête d’Abraham est trop grosse pour le 
torse; les bras et les mains sont trop courts pour le corps; les jambes ont disparu 
dans une cassure du plâtre; les contours de la figure, des oreilles, du nez des 
lèvres sont peints en rouge vermillon , couleur qui contraste étrangement avec la 
couleur bleuâtre de la barbe et de la chevelure. De ces quelques représentations, 
je n’ai pu rien relever. 

Le travail des restaurateurs se manifeste particulièrement dans l’angle sud- 
est. Il est certain que si l’on regarde le plan, l’ancienne disposition de notre 
salle devait comprendre tout le groupe de construction dont fait partie la cha- 
pelle VIII. Mais la nature des travaux, le manque de lien entre les nouvelles et 
les anciennes constructions sont les preuves les plus probantes de ce nouvel 
aménagement. Gomme on le verra par la suite, la salle VIII, fut encore l’objet de 
nouveaux travaux, qui transformèrent sa première disposition. 

La partie a du plan, représente une construction, à peu près carrée, 'ayant 
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servi d’habitation, si l’on en juge par les parois noires des murailles, les divers 
objets de ménage, plats ou vases trouvés dans le déblaiement. Cette construction 
était surmontée d’une terrasse à laquelle on accédait au moyen de l’escalier 
qui a été établi du côté est. Le plancher de la terrasse était fabriqué avec des 
tiges de feuilles de palmier, mêlées de terre de la même façon que cela se 
pratique de nos jours. Enfin ce parquet était supporté par des poutres, à peine 
équarries, en troncs de palmiers. Sur la terrasse du côté est on a élevé encore un 
petit édicule carré, de o m. 80 cent, de hauteur, construit en pisé, qui devait 
servir à mettre des graines, ou autres céréales d’un usage journalier. 



CHAPELLE VIL 



Reblanchie après coup, cette chapelle était comme la précédente, entièrement 
décorée avant la réfection, mais à l’encontre de sa voisine, les restaurateurs 
n’avaient fait que recouvrir les fresques d’un lait de chaux qui, nettoyé avec soin, 
laissait reparaître les peintures tout aussi fraîches et tout aussi brillantes de coloris 
que si elles n’avaient reçu aucun enduit. Ce procédé de restauration a été employé 
dans diverses salles et s’il peut être critiqué, il vaut certainement mieux que 
celui qui a pour but d’enlever le premier enduit de plâtre peint pour en placer 
un nouveau qui n’a conservé que sa couleur blanche (1) . Dans le procédé de 
blanchiment a la chaux , on peut avec un peu de patience , faire revenir à la 




lumière des fragments de peinture qu’on chercherait vainement à faire revenir 
dans l’autre. 

Cette salle , plus longue que large , est assez irrégulière dans ses dimensions. Un 
large couloir au sud-ouest donnait accès dans une première partie de la salle 
dont les dimensions ne sont que de 3 mètres de largeur et de 2 m. 80 cent, de 
profondeur. La salle proprement dite forme un rectangle également irrégulier, 
long de 7 m. 80 cent, à l’est, de 7 m. 20 cent, à l’ouest; sa largeur qui au nord 
est de 5 mètres, n’est plus que de h m. 70 cent, au sud. 

Cette salle était recouverte d’une toiture plate, sur laquelle était une terrasse ou 

(1) A Baouît, j’ai rencontré rarement des fresques superposées. On se contentait tout simplement 
de remettre une couche de plâtre, dans la partie manquante. Au couvent d 'Anba-Bichoï (Haute- 
%yP te )> j’ai eu lieu de constater dans l’abside sud, jusqu’à quatre fresques différentes superposées. 

Mémoires , t. XII. 
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une autre chambre à laquelle on accédait au moyen d’un escalier de douze marches 
de o m. 55 cent, de largeur (voir le pian et fig. 2& et 2 5 ). Les marches, inégales 
en hauteur et en profondeur, étaient soutenues par un limon construit en briques 
crues de o m. 1 8 cent, d’épaisseur. Les parois du mur et du limon, dans la cage de 
l’escalier, étaient peintes en rouge. A la naissance de l’escalier est un gros pilier 
soutenant le limon. Il mesure sur ses faces o m. 5 o cent, sur o m. 70 cent. 

Sous l’escalier est une grande niche surmontée d’un arc en plein cintre, dont 
les dimensions : hauteur, profondeur et largeur, sont de 1 m. 20 cent. Deux autres 
petites niches sont creusées dans les pilastres a et b de la même paroi (fig. 2 4). 
Deux autres sont encore visibles, l’une sur la paroi est, à droite de la représen- 




Fig. 25. 



tation des gazelles en g du plan(pl. II) et l’autre sur la paroi sud, h du plan. 
Une porte était percée dans la paroi ouest, entre les pilastres a et b; trois autres 
sur les côtés d, e, f donnaient accès dans les salles n os VIII et XIV et la troisième 
dans une partie qui n’a pas encore été fouillée. Celle de la paroi / était surmontée 
d’une fenêtre dans laquelle j’ai trouvé des traces de vitrail. Sur la paroi e, était 
encore une autre fenêtre donnant du jour dans la salle n° XV. Celle-ci, comme 
la précédente, était munie d’un vitrail. 

Paroi sud. 

La partie h de cette paroi était entièrement écroulée dans sa hauteur. Le côté 
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droit n’avait guère plus de o m. 60 cent., et le côté gauche mieux conservé, m’a 
permis de relever un motif décoratif, peint dans l’angle du mur et qui faisait partie 
de la décoration du soubassement (pl. XXV). Ce fragment décoratif est une 
combinaison de grands carrés et de losanges. Les triangles formés par les losanges 
sont semés de points noirs, lorsque le fond est vert, et rouges lorsque le fond est 
rouge. Cette décoration est certainement une imitation de l’art de la mosaïque. 

Dans la petite niche, percée dans le milieu de la paroi, était figuré un saint, 
OAnoc dont le nom a disparu. Par les restes que j’ai pu voir de cette peinture, 
le dessin était assez barbare et les proportions très mal observées. La lampe qui 
avait brûlé dans cette niche, avait complètement enfumé cette peinture ce qui m’a 
empêché de me rendre compte de l'aspect de cette figure et de sa couleur. Sur le 
côté droit de la niche, la décoration qui ne commençait qu’à 5o centimètres du 
niveau du sol avait complètement disparu dans l’écroulement du mur. 



Paroi 



est. 



Le côté b portait sur la partie droite un motif décoratif semblable à la partie 
inferieure de la planche XXII (chap. III). Après cet ornement est une petite niche, 
dans le fond de laquelle étaient peintes deux figures, dont une seule, celle de 
gauche, portait un nom écrit autour du nimbe : OAnoCAnAKHpoc. II tenait 
un livre à la main. Au-dessus de la niche étaient représentées deux colombes 
affrontées, au-dessous desquelles on voyait encore les restes d’un cœur. Ce 
symbole apparaît dans la partie décorative d’une autre chapelle alternant avec 
des corbeilles chargées de fruits (chap. XVIII, paroi ouest). 

Après la niche, jusqu’à l’extrémité de cette même paroi, sont figurées deux 
gazelles courant; l’une blanche, l’autre jaune. Elles sont encadrées dans un 
cercle à tond rouge, semé de points également rouges. Le cercle est inscrit dans 
un carré. Des fleurons accolés au cercle remplissent les angles du carré. Enfin des 
rinceaux se dégageant sur fond vert, encadrent le tout (pl. XXVI). 

Des peintures qui décoraient la petite paroi c où était percée une porte et au- 
dessus de laquelle était une fenêtre, il n’en reste plus aucune trace. Cette partie 

de muraille a été complètement remaniée, supprimant avec ce travail toute la 
décoration. 

Il n’en est pas de même de la paroi d, qui n’avait pas été touchée. Le mauvais 
état de la muraille, les fresques qui n avaient pas été encollées et n’avaient reçu 
dans le mélange des couleurs que de l’eau, n’avaient pu résister au frottement 
du sable, porté par le vent. Les peintures avaient subi de grands dégâts, princi- 
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paiement dans la partie supérieure et vers la région sud, où il ne restait plus 
que des traces de figures. 

La planche XXVII reproduit la première partie de cette paroi du côté sud. A 
gauche il doit manquer à la scène deux personnages. Ce qui nous reste, forme un 
groupe de trois figures debout et trois assises sur un siège rectangulaire, sur 
lequel est posé un coussin. Devant le siège est un escabeau pour appuyer les pieds. 

Les têtes des personnages sont presque efïacées et les noms ont totalement 
disparu. Les deux premiers de droite , portent chacun une clef. Tous élèvent la main 
dans le geste de bénédiction. Chacun des personnages debout a aux pieds des 
sandales retenues par des courroies : ceux qui sont assis, ont des chaussures 
recouvrant le bout des pieds jusqu’à l’extrémité des doigts, avec une talonnière à 
l’arrière, elles sont un peu semblables à celles que les indigènes portent encore 
aujourd’hui et qu’ils appellent markoub. Le costume qui est le même pour tous ne 
diffère que dans la couleur. Si la tunique est jaune, le manteau est vert et vice versa. 
La tunique est en outre, ornée d’une double bande étroite pourpre, qui descend 
verticalement de chaque côté de la poitrine. Chacun d’eux porte un livre sous le 
bras gauche, excepté le deuxième de droite qui a la main élevée et fait le geste 
de bénédiction. Les figures sont représentées de grandeur naturelle. 

Entre ce tableau et le suivant dont je n’ai pu malheureusement conserver que 
la description, il y a une grande lacune, due autant aux cassures de plâtre qu’à 
un blanchiment à la chaux. 

La scène qui vient après se compose d’une série de personnages entourant 
la Vierge assise portant l’Enfant Jésus sur les bras. La Vierge est représentée 
grandeur naturelle ; la hauteur des autres personnages, tant à droite qu’à gauche, 
diminue au fur et à mesure qu’ils s’éloignent de la Vierge. Le peintre semble 
avoir voulu affirmer une sorte de hiérarchie entre chacune des figures qui composent 
le tableau. 

La tête de la Vierge est presque effacée, il ne restait plus que le contour exté- 
rieur et le nimbe. Elle est revêtue d’un grand manteau brun qui recouvre la 
tête. De chaque côté de la Vierge est peint son monogramme : Agia Maria; à 

gauche : jÿ à droite : C j^. 

A droite de la Vierge, on ne voit plus que deux figures qui sont : m -f- fia[p] 
XHANr[eAAo]crABpiHA, l’archange Gabriel, et -J' njx.ÏAKCD[N]cT6^>6N 
ncpH[p6N]nAnAKyp[i]AKCDC, le diacre Stephanos, fils de l’Apa Kiriakos. 

A gauche de la Vierge, sont figurés : -j- ApxHANreAOC [mï]xaha, 
l’archange Michel ; -J- n AÏCDTnAnAKypÏAKCDC , le Père , l’Apa Kiriakos ; enfin 
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un dernier personnage qui avait la tête ceinte d'un feuillage. De la légende qui 
l’accompagnait, il ne reste plus que l’épithète OAnoc et de son nom, la 
première et la dernière lettre K .... C. Je pense qu’étant donné la fréquence 
des noms commençant et se terminant par ces deux lettres, il est inutile de songer 
à une restitution. 

Il est encore une quatrième figure, placée entre l’archange Michel et la Vierge. 
La hauteur de ce personnage n’atteint pas le coude de Michel. Au-dessus de lui 
est son nom : ii®iiireœpren<5 , ANnAO<S'pe (l’Apa?) Georges le portier (?) d). 

Enfin entre la figure de KypÏAKOC et celle inconnue, était peut-être une 
autre figure qui aurait complètement disparu dans une grande cassure. De l’in- 
scription qui l’accompagnait il ne reste plus que ces trois caractères : HAnni«§. 
Toutes les fresques de ces parois étaient supportées par une bande décorative en 
forme de grecque (pl. XXVIII). 

Paroi nord. 

De cette paroi il ne restait presque rien; le plâtre, presque partout, s’est 
détaché de la muraille de briques; les restaurations également, ont beaucoup 
contribué à la destruction des peintures. Néanmoins, vers le milieu de la paroi, 
on pouvait encore voir un personnage nimbé , dont il ne reste plus de sa légende 
que quelques caractères AnAnNÏ[iCDT] l’Apa notre [Père] . . . 

Dans le petit intervalle de la porte et de la paroi est figuré une toute petite 
représentation de ïep*MHÏAC. 

Paroi ouest. 

L entrée de la chapelle n’ayant pas encore été complètement déblayée, je ne 
puis dire si les murs avaient conservé des peintures, mais du dégagement déjà 
commence, il résulte que le mur ouest a été à peu près démoli et que par ce seul 
fait il ne doit rester que très peu des figures ou de la décoration qui ornait la paroi. 

Dans le pilastre a a été ouvert une petite niche dont l’intérieur n’avait jamais 
été peint. Au-dessus, étaient figurés deux personnages debout, d’un dessin et 
de proportion médiocres. Ils sont tous les deux revêtus d’une longue tunique 

<*) Je suppose que ce nom composé doit se rattacher aux mots «xyxn, c-Ayon , oxyo, servus et 
à oyexfo , oye<ypo, limen, porlis; ce serait le serviteur de la porte, l’esclave de la porte, autre- 
ment dit le portier. Mais étant donné les difficultés nombreuses des lectures, il est possible qu’il 
y ait quelques fautes dans ma copie. Quoiqu’il en soit, l’expression semble bien désigner le portier, 
et parait nouvelle. Je ne 1 ai trouvée dans aucun des dictionnaires que j’ai consultés et Peyron 
ne donne, pour désigner la fonction de portier, que les mots nNoyr, peuxpea et nxNoyepcye 
naturellement avec ses dérivés. 
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blanche, mais celui de droite porte sur la poitrine deux bandes verticales rouges, 
et tient a la main une clef; de son nom, il ne reste plus que: WfoXWMmM, 
Anodin. De ce personnage je n’ai pu relever que la tête (fig. 27). Celui de gauche 
tient un livre à la main gauche et fait le geste de la bénédiction de la main droite. 
Le nom a disparu complètement. Entre ces figures et la niche est une longue 
inscription, tracee en noir, qui porte le numéro VI (voir p. k 2). 

Des peintures qui se trouvaient entre le pilastre a et la fenêtre du milieu de la 
paroi, il ne subsiste plus rien, ce n’est qu’après cette fenêtre que la décoration 

recommence par une série 
Ë d’anges et de saints dont la 

Ëg plupart des noms ont disparu. 

■ 1 IJl ^a ^ ern ^ re fig ur e est celle 

la I W ^ 2P6<j>AHAnAN r 6A° c , 

I 1 f 1 ange Raphaël, qui est ailé et 

\ ‘j— ^ / nimbé. Il porte à la main un 

\ ! disque, peut-être une boule, 

surmontée d’une croix. Dans 
J | ce premier cercle en est inscrit 

un second, plus petit, qui 
n’occupe que le centre. Sur 
la face e du pilastre b, au- 
dessous de la petite niche, 
étaient peints deux person- 
nages debout, portant un 
livre. Les noms manquent. 
Sur le côté droit de ce même 
pilastre sont représentées 
deux autres figures : l’une 
est celle de YwmAne r renemnneu 06 \œ r r , l’Apa Petepe.u le grand père. 

Quant a 1 épithète n 6 N 06 iü)T , elle est légèrement embarrassante W. Le mot 
UOG magnus, peut être pris avec un sens général de k grand», mais il pourrait 
avoir également celui de primatus ou princeps, avec deux acceptions différentes : 
d’abord ou cet Apa serait le premier Père du couvent, par conséquent le fondateur, 
ou bien le premier, le chef du monastère à 1 époque où 1 on construisait la cha- 
pelle. Ce second cas me paraît plus probable, car je rappellerai le graffite n° XV 

U) Mas P er °) pense que l’épithète neiioeicu r n’est qu’une simple épithète d’ornement. 
Mais je dois ajouter que ce titre est peu fréquent dans les représentations et dans les graffites. 




Fig. 27. 
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de cette même chapelle, qui permet de supposer que le fondateur du couvent 
est î’Apa Apollo, nMAKApiOCKpAKOCnpeCBYTepOC[MriMONAc]THpi 
ONNAAnÀAnoyAAÜ). 

Il est donc plus vraisemblable d’admettre que l’Apa Petepe ne fut que l’un des 
successeurs d’Apolio, dans la direction du couvent, ou bien l’un des grands 
dignitaires. 

La deuxième figure est celle de Victor OAnocAnABÏKTCDp. 

Entre le pilastre b et l’escalier, sont figurés l’AnoCAnA^AMApiTHC et 
1 ArioCAnAnAYAG (pl. XXIX). Les attitudes de ces deux personnages sont 
vivantes et bien proportionnées. Saint Paul hanche légèrement du pied gauche, 
ce qui donne à la silhouette beaucoup d’élégance et supprime la sécheresse que 
donnent fatalement les figures droites comme celle de Psamaritis. Les têtes sont 
très caractéristiques ; le modelé du visage est parfait. La tête de saint Paul parti- 
culièrement, avec ses cheveux blonds et bouclés, aux yeux grands ouverts, à l’ovale 
très legulier, est véritablement séduisante. Le costume, aux plis bien ordonnés, 
est très élégant. La tunique jaune est ornee d une large bordure noire dans le bas 
et de deux calhculæ au-dessus du genou. Un lien serre légèrement ce costume 
au-dessus des hanches. Un manteau bleu décoré d un pointillé noir, passant sur le 
bras gauche, savamment drape, s attache sur 1 épaulé droite pour laisser libre 
le bras droit. De grandes chaussures noires recouvrent les pieds et les jambes. 
Saint Psamaritis est vêtu complètement de blanc, sans aucun ornement. Aux pieds 
sont liées des sandales. Les deux saints sont représentés de face. Ils sont remar- 
quables par les sentiments de bonté et de respect exprimés sur leur visage. C’est 
certainement l’une des peintures les plus belles sorties jusqu’à ce jour du sol de 
Baouit. I ar la beaute de la composition, la science du dessin et l’harmonie des 
proportions, cette fresque peut être mise en parallèle avec les meilleures pro- 
ductions de l’art byzantin. 



INSCRIPTIONS. 

Ces graffites ont été relevés soit sur l'enduit de plâtre sur lequel étaient peintes 
les fresques, soit sur l’enduit de chaux qu’on avait posé après coup sur le plâtre. 

Pakoi OüEST. 

I. Sur le pilastre, côté droit, a de la fig. 1, est tracé en grands caractères 
rouges : -f- nN0YT6nAX06ICTI(Dp0MA . 

Mémoires, t. XII. 
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II. Sur la face antérieure de ce même pilastre, au-dessous des deux figures de 
moines, est écrit en noir, sur la bande rouge qui sert d’encadrement aux figures: 
AnAANo[yn]. L’inscription est suivie de quelques lettres arabes qui se retrou- 
vent sur la panse d’une amphore (Chapelle II, inscr. IV). 

III. Sur un filet blanc, au-dessus et à gauche de la précédente inscription, on 

lit en noir, sur une seule ligne : «nMOm[nÀ]xoi[c]AY{DnÀNOYT6 
ApinAMHoye. 

IV. Au-dessus, en noir : 'j- ANOKKOAoe6ncp6NAnAnc[M]iCNO. 

V. Au-dessous du numéro I, est tracé en caractères noirs et très espacés, ce 
reste d’inscription : -f- icpoe[ic]enA.[/'pYXH]. 

VI. Puis on lit cette longue inscription de onze lignes, écrite en noir : 

1. -J’ ïc poeicenAnAKHpiA(K)ocnpa>M 

2. 6[Nni]MANCpG)n6MNN6CNHYTHpOY 

3. nAnAAnOAAÜ)MNnACON2AAOnAnA 
C6pNHnAnÀ.<j)OÏBÀMCDNAnÀKa)CT^C 

5. nACONAnAÏCOYMAriAnAÏAKCDBnACON 

6. ü)6NOYT6ITACONMHNAnK6nACONMHNA 

7 . nACONABpA2AMMnAnepMN2A.no AXCDKOYÏ 

8 CTAYpÏNCMNNCqCNHYTAnC • • • Ape 

9- ... MOOC MN [n] eq 0}Hp6TAne<|>0ÏBAMCDNMN 

10 • HpcAnAKOA[o©]eMN[ne]qc9Hpenjx.ÏA[K]cDN ( ce 

11 60CnjAÏAK[KCDN]. 2AMHN. 

VII. Entre la deuxième et la troisième ligne de l’inscription ci-dessus, en est 
une autre, en très petits caractères, qui commence au-dessus du nom d’Apollon. 
Cette inscription est tracée en couleur noire : -J- ïcpoeïC'j'nACONAnOA 

AtDnANAKNOC; puis un peu plus à droite : -j- ïc nexcoxo. 

Au-dessous de la cinquième ligne sous ÏAKCüBnACON^est écrit en jaune 
ANOKnACONretüfpre]. Sous la sixième ligne, on lit, également peint en 

jaune : ANOKnACONne2HY6iC2Ai mm; puis : ANOKriANOKnAMCDNcqë. 

VIII. Sur le côté gauche du pilastre sont peints quelques graffîtes en noir : 

1° nACONKOA©6f®6p6nONNPMN ; 2 ° [n]ACONMON6nAIAKA ; 3° -j- 
ANOK .... 00 . . 4> c . ncpœ .... nOCNMO 
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IX. Sur le pilastre de l’escalier, une inscription arabe , tracée en noir, et qui 
avait trois lignes primitivement : 



X. Au-dessous, autre graflite en caractères noirs : 

.... nACONiepCMÏAC 
. . . AÜ)NT6nNOYT6 

6NN6NCNHY 

NOK 

XI. A droite de cette dernière , également écrit en noir : 

ApinAM66Y6ANOK 
HAICCAlOCniGAN A. 1 AK 

NnMON[A]NAnAlCD2ANNHC 

(?) 

NTnpANClOOYTCT 

XII. Au bas de la face antérieure du pilastre : 




XIII. Puis en grands caractères rouges, au-dessous du n° XII, ces restes d’in- 
scriptions: .... OCAICN . . . 

XIV. Adroite de la représentation de saint Paul et de Psamaritis, est écrit 
en rouge : 

'j' ANOK 

nACON 

ra§ lOCTONC 

wm inoiæeq 

» qppca 

inAMAKC 

con 
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Au-dessous du numéro XIII, en faisant sauter la couche de chaux, j’ai relevé 
deux inscriptions tracées en noir : 

XV. i ['J'nNOYjTeMrfMAKApiocAnoyAAœnMONOxo 

CnCI)HNnMAKApiOCKpAKOCnpeCBHTepOC 

2 . [ MnMONAC]THpiONNAAnAAnoyAACDNTAHKACCDMA 2 pAÏNCO 
YMGT0y6Hn6B0TnAp6M20T 

3. ... CD6NlH6yNACDG^2eNNÏC2AÏApïnAMeY6ANOKnACONÏep6M 
ÏAC 

Û neqq)HpGApinAM6y6N*r6nNOyT66N'rA2AÏHeBOAKAACD 

c e 

2AMHN. 

XVI. 1. -f- 2MnpANNnNOyTGMN<jpHp6nH2CDq^ 

2 . NÏHANOKnACONne2HyApïnAH66Y6N 

3. T6nNOYT6NTA2AÏH6BOA2NTMHT6NNHCNHyA.XICX62AHHN 

6B . . . CDT6. 

XVII. Sur le pilier de l’escalier, sur la face est , au-dessous de l’enduit de chaux, 
était une longue inscription de trois lignes tracées en noir. Les lignes sont 
d’inégale longueur. 

1 r -i .. (*'<■) 8 B 

1 . f [nN0yjT6neNlCDTe6T0YABABn6NICDTAnAnCDAACDp06IC 
epoÏNAKAnenïeqÏMNN'pc«cii 

2 KA2XH^6qnA.lAKCDNiCD2ANNHCN v r6nNOYTeKCDNAi6BO 

ANAKAn66CpANBCD 

3 HNÏGHGClJCDnGM©. 

XVIII. Sur la partie extérieure de l’arc de voûte de la niche , située sous l’escalier, 

était tracé en rouge , un long grafïite dont il ne reste plus que la fin 

eniMANcpcone. ...... Dans la lacune, peut-être avons-nous à regretter la 

perte d’un nom de lieu ou de pays; mais comme dans d’autres inscriptions 
(voir chapelle XII, inscr. III : npcDM6eniMAN(i)CDne), le nom du village n’était 
pas cité à la suite. Il était simplement de ce village, de cette ville ; c’est-à-dire appar- 
tenant au lieu même où il laisse le souvenir de sa visite. 

Paroi est. 

XIX. Grande inscription, tracée en noir, malheureusement très mutilée par 
suite d’éclats de plâtre et de frottements successifs. Elle a été tracée sur des 
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peintures qui primitivement, figuraient une scène de personnages, lesquels sont 
complètement effacés. 



(0 

1. CM 



OMCTCone 



(?) 

2 qAMINenenBTOCenpCDMCNpCDMe KA 221 

3 ANAH6BOA2inï ÏN . . . NHyXCM 216 

lx <5-16162 . . . IAAIKOMOC.XGOYPAC1) 

5 NAn 6 NOYT 6 CDN 6 BOA 2 N[TMHT 6 NNHCNHy] 

6 APAKHepONT ApGNBCDKZGTZpATM WGMffii. 

7 . CI^ 66 p 6 NnATPyTOpn 6 N 2 MniMAOOA 6 IA 

8. AN0K0y200nip0^»N0B6nApCD2M62ni2MAl 

9. ..... NACDa) 2 I\mC 2 N'reni\IOYT 62 KCDl\IA 2 ieBOA 2 |\lAM 



10. 



•f* 



XX. Au-dessous et à droite, écrit en noir : nNOY'reKOiN^*; puis en 
rouge : i*MKOAeenepNOBei«i§; enfin en noir, à droite de ces deux derniers 
grafittes : MApe'TC. 

XXI. Au-dessous de ces trois inscriptions, on lit tracé en noir, sur une seule 
ligne : 

epeANoyT oco AnAnoAACDnAZN Noy 

NA2TeerocoeicnApANA2 

XXII. Sur une bande rouge et à peine lisible par suite d’un frottement et de 
la petitesse des caractères, est écrit en noir : 



a . . ono TœNiœc.xeepeNO)tD<i)T 

(?) 

• • . K6 CIJINC . . TC1TMH 



h . . x . . . pm 



XXIII. Au-dessous de cette inscription , autre grafïite tracé en noir, sur une 
seule ligne : 2HIB(pA^*K«eCN6TMNT2HK6nAIO^^«AXHOCnpq 
cDcpepenNoyreexApieNACKAMHN. 



XXIV . Sur la meme bande et a droite du numéro XXII , est écrit en noir : m A 

(?) 

NTipON ïy2A2CD .... 
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XXY. A l’extrémité de la paroi, près le mur nord, est écrit au charbon: WBM 

nr ant6C. 

XXVI. Au-dessous de la représentation de la Vierge , sur la bande rouge qui 
sépare cette peinture de la décoration peinte au-dessous, est tracée en noir, une 
longue inscription, dont il manque le début : 

ooNnAimmneTB'rooTvniMAiN yc6i«^»kypiakoc 

npecByTepocii«eAYœnNAr\iniMAN(i)tDne 

XXVII. Au-dessous, est tracé en noir: XAKCDNOY'f- 

Au-dessous de la figure de l’archange Gabriel , dans l’un des carrés qui forment 
la décoration du soubassement, sont tracés, très légèrement, plusieurs graffites 
en noir. 



XXVIII. 



/s/ Gty éoy o 4t 

<*P /ACX. 

. Zp \ZT~~ 
/ \fof 



77A 



/*IHT 



Tl wm ONT&p 



y 

w 



XXIX. 1. ÀNOKÀMMO. 2. N6<j>IBAAZApOC. 



XXX. KCl^JX.B'f . 

XXXI. A gauche de ces trois graffites et dans un autre carré, est écrit 
en noir : 



pe 

œpxpq .... 

HenxY<A) . ce 

nxY-^e 

afiacd 

nxoNe 

AMAMApiA 
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XXXII. Puis cet autre, également en noir : 



Toy c/<S 

M<y- a/ 

§LOpér 



lr l 

w/ '\ f~ cy> 

Any kf^ i} 

J I ♦ 



XXXIII. Sur le corps de gazelle de droite, on lit, tracé très clairement en noir: 
AKTAKKAKC. D’autres petits graffites sont également écrits, mais je n’ai pu les 
lire ni les copier, par suite des frottements successifs. 

XXXIV. A l’extrémité nord de la paroi , sont écrites en noir, les deux lignes 
suivantes : 

Z* KATe^cyù'nmï'rpe 

KAMS2 /a 

Paroi sud. 

XXXV. Inscription écrite en noir, au-dessus du motif ornemental : 4-e 

O) 

BOANI«epiT2Ti»l««CmCOeiC. 

XXXVI. Au-dessous, était une grande inscription de onze lignes, tracée en noir, 
d’inégale longueur et dont je n’ai pu copier que ces fragments : 

i < ? > 

1 . Y en^CCDKClBOANAAMCq Na)AX6NMOA«ANNi 

A1AY HH» 

+ (?) 

6nX(DS0Nn62OOMNTAn.XO6ICiNA2M« OJX2 

3. KnOY06l6TA60MnX06ICTe UANOYZO^*. 

XXXVII. Puis à droite, écrit en noir : TOYMAnpOT ; au-dessous : nmo 
et à la suite : -f n ax Aq pi M^^^»n»Born mxo n en AM. 

XXXVIII. Enfin, à gauche de la paroi, on lit : 



urne, ci} h Hmmmmm, 

(U 

i««eBCL>AeBONr\iOY3CA..xe Mwmm 
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OBJETS TROUVÉS. 



I. Bouchon d’amphore, en partie brisé. Une inscription était estampillée entre 
deux lignes parallèles. Il ne reste plus que le nom de riAyxe. Hauteur entre les 
deux traits : o m. o 55 mill. 

II. Fragment d’amphore sur lequel était un a et les restes d’un autre caractère 
peint en noir. 

III. Amphore. Sur la panse on a peint en rouge deux^-, dont l’un est renversé. 

IV. Amphore. Sur la panse sont peintes en rouge les lettres a CD, puis en 
surcharge, peint en noir : ^ cdpii<|>. 

V. Amphore dont il manque une anse. Sur la panse est peint en noir : 



te flpp 

tu 4 



( ^ ) 

VI. Amphore. Inscription grecque, écrite au pinceau, en noir : eNcpxie 

(?) 

YIOCATO. 

VII. Fragment d’amphore. Sur la panse, est écrit en noir : AApiAnoyscD. 



CHAPELLE VIII. 



Dans le mur nord de la salle VII, à droite de la paroi, est percée une porte qui 
donne accès dans une autre chambre irrégulière , laquelle a subi à diverses époques 
de nombreux changements, autant dans le plan que dans l’aménagement. Elle 
mesure du côté sud 5 m. 70 cent., à la paroi nord k m. ko cent., sa largeur 
n’est que de 2 m. 5 o cent. Les angles nord-est et sud-est sont droits; la paroi 
ouest rentre dans la salle du côté nord, ce qui est la cause de son irrégularité. Un 
pavage en stuc composé de cailloux, sable et plâtre, recouvrait le sol (fig. 28). 

Parmi les principaux changements apportés à son plan, le plus grand est un 
mur nouveau à la paroi nord , accolé à l’ancien. Par suite de nombreux trous et 
de petites niches pratiquées à la base 
de la muraille , le nouveau mur s’est 
affaissé , entraînant avec lui la déco- 
ration dont je n’ai pu voir que des 
fragments. La disparition de ce mur 
mit à découvert l’ancien avec son 
enduit de plâtre blanc, qui montre 
qu’au début cette salle n’avait jamais 
reçu de décoration. Elle devait servir 
d’annexe à la salle VII et ce n’est 
que plus tard qu’elle a été transfor- 
mée en chapelle. A la paroi est, 
dans la partie rentrante du mur, 
il semble qu’il y ait eu primitivement une porte conduisant dans la salle XV, 
porte qui a ete muree par la suite. A cette partie de la paroi, soit en même 
temps que Ion bouchait la porte, soit apres, on a adossé une niche en briques 
crues, dont la partie supérieure s’était séparée de la base et avait glissé dans 
le sable. Au centre de la paroi ouest est percée une fenêtre à ébrasement oblique, 
qu’on a rebouchée par la suite avec un mur de briques crues recouvert d’un 
enduit de plâtre. Enfin toutes les fresques de cette même paroi ont été recou- 
vertes à une date postérieure par un enduit de chaux. Quelques niches également 
ont été percées après coup dans le mur sud, brisant la décoration du soubas- 
sement. En outre , une épaisse couche de fumée grasse et noire , due aux lampes 
à huile que l’on suspendait à la muraille, et aussi à un foyer établi au pied de la 
paroi, avait complètement effacé la peinture. 

Mémoires , t. XII. „ 




Fig. a S 
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Je n’ai remarqué aucune trace qui permette d’établir de quelle manière la 
salle, était recouverte mais à en juger par le haut des murs, et la disposition des 
salles contiguës, je suppose quelle supportait un toit plat, au lieu d’une voûte, 
comme c’est le cas en général pour toutes ces chapelles funéraires. 

Par suite des remanie- 
ments, de la fumée ou 
des éboulements, il ne 
reste que peu de chose de 
toute la décoration qui 
ornait les murs de la salle. 
Un soubassement dont 
la disposition décorative 
est analogue à celle de 
la chapelle III , supportait 
différentes scènes se rap- 
portant probablement à 
la vie des Saints. Gomme 
dans la chapelle III, l’or- 
nementation de ces ta- 
bleaux décoratifs change 
avec les parois. C’est ainsi que sur la paroi nord, le contour des losanges est 
semblable à ceux de la chapelle III paroi est, et l’intérieur à celui de la paroi 
est, côté droit de la même chapelle. Le soubassement de la paroi est est identique 
a III, paroi sud; enfin celui de la paroi ouest a comme décoration extérieure III. 
paroi est, côté sud, et l’intérieur est semblable à III, paroi est, côté nord. Le 
soubassement n atteignait pas le sol. Une bande de feuillage horizontale dans le 
haut et dans le bas du soubassement encadre toute la décoration (fîg. 29). Lors 
du déblaiement il m’a été très difficile de voir ce qu’il y avait sous la couche 
de fumée de la paroi sud; et de toute cette paroi il ne restait que deux 
personnages se trouvant vers le centre. A gauche de la paroi, sur la bande 
noire qui sépare le soubassement des représentations, était une inscription peinte 
en rouge, qui parait appartenir a 1 ensemble de la décoration : -J- riNoyTG 

ApiOYNA.MNnACONZAXA.pi[Ac] Je n’ai pu me rendre compte du 

motif qui remplissait le champ des losanges du soubassement. 

En grattant soigneusement la chaux qui recouvrait la décoration de la paroi 
ouest, j’ai fait revenir à la lumière une grande partie de la scène qui 
1 ornait. Ce sont six personnages assis. Des deux premiers, en commençant à 
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gauche, il ne reste que quelques petits fragments de peintures d’aucun intérêt. 
Au-dessus du second j'ai relevé cette partie d’inscription, très mutilée, mais 
qui je crois peut se rétablir facilement : 

■[n]ACONK W UK 

AKOC 

[np]cDM6MneÏMA 

A la première ligne il est évident que le scribe a omis les lettres yp et que 
par inadvertance il a répété deux fois AK. Ce Kiriakos qui appartenait au 
monastère de Baouît, est encore signalé dans une autre inscription de la 
chapelle XXIX : AnAKypiAKOCniœTNnTOnoc. Il semblerait d’après ce der- 
nier graffite qu’il fut, à une certaine époque , le chef de la laure d’Apollo. Les quatre 
personnages (pl. XXX, 1) qui suivent tiennent un livre de la main gauche, tandis 
que la droite levée fait le geste de bénédiction. Tous les quatre sont vêtus d’une 
tunique blanche, longue et à manche. Sur le devant de la poitrine et dans le 
haut de la tunique est une petite croix rouge. Sur la tunique est un pallium jeté 
sur les épaules, qui est rouge pour le troisième et le cinquième personnage, et 
jaune pour le quatrième et le sixième. Les têtes du troisième et du quatrième 
manquent par suite de la fenêtre qui a été percée dans la muraille, et qui a fait 
disparaître une partie des peintures. Le cinquième dont le nom est dans une 
cassure, porte une chevelure et une barbe noires; enfin le dernier qui a une 
barbe brune a son nom écrit à la gauche de sa tête : 

nAnAABpA 

2AMfip6MTAK (1) 

La paroi nord s étant écroulée, ainsi que je l’ai dit plus haut, je n’ai pu voir 
de toute la scène qu’une seule figure cachée sous une couche de chaux. Le per- 
sonnage porte la chevelure et la barbe blanches, à droite de la tête on lit : 

'foArfioc] 

ner[p]e 

nem 

CDT 

De la décoration de la paroi est il ne reste que les débris de la niche. Un 

(1) Je ne vois pas ie nom du village ou de la ville qui se cache sous la forme txk. Il est possible 
que ma lecture soit fautive et aussi que l’inscription comporte plusieurs lettres de plus. Les peintures 
lors de ma deuxième campagne étant tombées, il m’a été impossible de faire la vérification sur ces 
points. On peut encore supposer que p6mtxk est une épithète ou fonction d’ Abraham. ' 



7 - 
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fragment bien conservé de cette niche montre quelle en était l’ornementation exté- 
rieure (fig. 3o). Sur les colonnes soutenant 
1 arc de la niche sont peints des losanges 
ornemanisés (pi. XXX, 2 ). Dans l’intérieur 
était représentée une scène probablement 
de la Vierge ou du Christ, entouré d’anges 
et de Pères de l’Église copte. Il ne restait 
plus que, sur le côté gauche, la tête de 
1 ApxHArrGAOCMiXAHA et à droite 
celle d’un autre ApxH[ArreAOc] dont 
le nom a disparu dans la cassure et qui 
devait être pa<]>aha. 

INSCRIPTIONS. 

Dans cette chapelle je n’ai recueilli qu’un 
seul graffite malheureusement très mutilé. 

C était une sorte de tableau mentionnant 
le nombre de conversions à la Croix. Ce 
graffite est écrit en noir sur le côté droit 
de la paroi ouest, dans le haut du soubassement. Il ne reste de cette inscription 
que trois lignes : 

1 • pcpAOyNKOTN 61 CT ( iMneCTAl[po]c 

2. CACpe^NKOTNll CjpMOYNKO'TNneCTAipOC 

3. 6BTOK6n^lC6NKOT[N] 

J’ai recueilli en outre , pendant le déblaiement : 

I. Un fragment d amphore. Entre les anses est peint en rouge, d’un côté: 
2CDX6, de l’autre : * 2 :. 

II. Un fragment de vase sur lequel est écrit en noir le monogramme 

III. Un fragment de vase sur lequel est peint en rouge une étoile à cinq 
branches 




IV. Une amphore, les anses étaient brisées, ainsi que l’extrémité inférieure. 
Sur la panse est écrit et d’un seul côté des anses : à droite un signe très indis- 
tinct, dont on ne voit seulement qu’un trait droit et vertical, vers le centre est 
un empâtement de couleur, peut-être avait-on figuré une croix; à gauche, le 
mot NON6 écrit à l’encre noire. 



CHAPELLE XII. 



Comme la chapelle III, ses parois, étaient entièrement recouvertes de pein- 
tures du haut en bas , et les fragments de la coupole que j’ai retrouvés dans le 
sable portaient également des traces de décoration. Bien que cette salle n’ait 
subi que très peu de remaniements ou de restaurations, elle a malgré cela 
beaucoup souffert de l’humidité par 
suite d’une partie notable de sebâkh 
et de terre mêlés au sable. 

Cette salle qui présente un plan 
carré était surmontée d’une cou- 
pole. Une porte qui a été murée par 
la suite était ménagée à l’extrémité 
de la paroi est, côté gauche (fig. 3 1 ). 

Une autre qui me paraît relative- 
ment moderne a été percée dans 
la paroi ouest. Une fenêtre gémi- 
née, brisée dans le haut par suite 
de l’écroulement de la partie supé- 
rieure de la muraille se voit au 
centre de la paroi nord , et une autre 
dans la paroi est, angle droit. Enfin 
deux petites niches, sans décoration, lune sur la paroi est et l’autre sur la 
paroi nord complétaient l’aménagement architectural de cette chapelle. 

L ensemble décoratif de la salle se divise en trois parties ou trois zones, 
d’inégales hauteurs. La zone supérieure qui est la plus importante est occupée en 
grande partie par la 1 epresentation des prophètes , grands et petits , on y voit encore , 
sur la paroi est, une représentation de la Transfiguration ou du Christ Triom- 
phant, et sur la paroi nord, une Chasse au Lion. Une bande de rinceaux encadre 
chacun des tableaux, et sépare en même temps la première zone de la seconde 
qui emprunte ses motifs au symbolisme ou bien à des représentations de Saints 
ou de Peres de 1 Eglise copte. La troisième zone qui sert de soubassement et 
touchait le sol était formée par une série de petites compositions enfermées dans 
un cadre et indépendantes les unes des autres. Le motif de ces tableaux, 
animaux, ou ornements, est emprunté à l’art de la mosaïque. 




54 



J. CLÉDAT. 



Jusqu’ici et comme dans la plupart des chapelles, les peintures ont été 
executees sur un fond blanc. Dans la salle qui nous occupe les personnages 
s’enlèvent sur un fond jaune d’or, et toutes les parties du corps, et du vêtement 
sont cernées d’un large trait noir, quelquefois rouge; dans ce dernier cas 
1 artiste parait avoir oublie de repasser en noir, le contour rouge de l’esquisse. 

Première Zone. — Paroi est. 

A droite de la porte est une scène composée de trois personnages dont la partie 
supérieure manque. Au centre nous avons la figure du Christ debout. Le corps 
est vu de face et la tête manque. Il est vêtu d’un manteau rouge et d’une 
tunique rouge ornée d’une double bande jaune. A droite et à gauche est un 
personnage vu de profil, le corps légèrement incliné, les mains allongées en 
avant, comme dans un geste de supplication ou d’humilité. Ces deux figures 
représentent peut-être Moïse et Elie (pl. XXXI). 

Après cette scène, en se dirigeant vers la droite, commence la série des pro- 
phètes. Ils sont debout, tenant dans la main gauche un rouleau' ou volumen sur 
lequel est écrite une de leurs prophéties. La main droite est élevée au-dessus de 
1 épaulé, dans le geste de parole ou de prophétie. Le costume est identique pour 
tous, excepté pour Ezéchiel et Daniel : ils ont une tunique blanche et sur les 
épaules est jeté un manteau blanc qui s’enroule autour des hanches; les pieds 
sont chaussés du hampagus byzantin (cf. Dictionnaire des Antiquités de Saglio et 
Darenberg, vol. I, p. 862). L’ordre suivi par le peintre n’est pas absolument 
identique à celui donné dans l’Ancien Testament, c’est ainsi que Michée qui 
est placé neuvième dans le livre biblique est le septième ici. Le nom de 
chaque prophète est écrit à droite de sa tête, et il est répété au bas de sa 
prophétie. 

i° Esaïe, chap.YII, v. ih (pl. XXXI). 

Nom : détruit. 

Inscription : eicnAp 

66NOCNA 

(DN6XHC 

noy<D h P 6 

NC 6 MOYT 6 

nespAN 

X6MANOY 
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HAneüjAy 

OY A ‘ 2 M 6 B 

.xeriNOYT ’6 

N6MAN 

HCA6IAC 



2° Jérémie, chap. XXI, v. 12 (pl. XXXI). 

Nom : détruit. 

Inscription : ... atoy 

NOCNOY* 




AA2MnHl 



N.A.A.A.NB(I) 

1N€ NCAN6 

TCOpMNB 

P<j)AnN6T 

XHYNffONC 

ïepHMÏAC 

3 ° Ezéchiel, chap. XLIV, v. 2-3 (pl. XXXII, 2). 
Nom : détruit. 

Inscription : igcikiha 

T6inHA6 
eCUJOTHU 
C6NAYCDMMÏ 
OCANOYT6 
M6AAAYNA 
BCDK 620 YN 
epoeN 
pA . . ne . o 
neo-Y^NA 

BCDK 620 YN 6 

po . . boyld 

(?) 

MNOYOI6K 
r ~\ 

. B1[6B JOXM2HI 
T6 
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h° Daniel, chap. VII, v. i3. Ciasca, Fragmenta copto - sahidica , II , 3 1 y-3 1 8 
(pl. XXXII, 2 et pl. XXXIV). 

Nom : A.ANÏHAnpO<]>HTHC. 

Inscription : aycdn6Ïnaï 

eïC2HHT6H 
NHYMN6K 
AOOAGNTne 
N<îÏOY6ÏN6N 
cpHpeFipcDM 
M6AYTÏNAK 
2CDCDBNTAÏ6 

ÏO A. 

A. 

A.AN1HA 

Les prophètes Ezéchiel et Daniel portent le costume scythe , c’est-à-dire un 
vêtement collant qui se prolonge jusque sous les pieds et forme chaussure. Au- 
dessus est jeté un manteau, qui s’agrafe sur le devant de la poitrine. Tous les 
deux sont coiffés d’une sorte de bonnet rouge serti d’un large trait noir. Cette 
coiffure est semée de points jaunes. 

5° Osée, chap. II, v. 21-22 (pl. XXXIII, 1 ). 

Nom : CDCHenpo<|>HTHC. 

Inscription : CNAO)CL>ne 

2Mn6200Y6 
-A.eMAYne.xe 
nxoïeicxeT 
inaccdtm6t 
neAYtDTne 
NACCDTMenK 
[A]2AY<A>nKA2 
NAccDTMene 
CCOYOMNnH 

pnMN 

NA[c]cdTM6 . 1H 



CDCH6 
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6° Joël, chap. II, v. 28, cf. Maspero, dans les Mémoires de la Mission fran- 
çaise du Caire, VI, p. 277 (pl. XXXIII, 1). 

Nom : ICDHAnpO<|>HTHC. 

Inscription : ayoicna 

CjpCDneMNCA 

NAÏTINAnCD 

2T6BOAMn 

AimÂexNCA 

peKSCNÏMAYtD 

CNAnpO<j>HT6 

Y6 n<sin 

qjHpe . e 

ICDHA 

7 0 Amos, chap. IX, v. 11. Ciasca, op. cit., II, 33 o- 33 i. 

Nom : 2AMCDCnpo<|>HTHC. 

Inscription : 2Mne200Y 

6A6MAYTIN 
NATO Y N OC N 
T6CKHNHN 
A.A ATNTAC2 
eezpAÏAXAK 
CDTN6NTAY 

(Mie) 

q^OpcypN2H T 
. . . A20C6 
PÀTCN06NN6 
200YM. . . AI 
CD N. 

[2A]m<d[c] 

8° Michée, chap. V, v. 2. 

Nom : MlXAIACnpO<|>HTHC. 

Inscription : ayojntok 

nHiNBeexe 
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GMNGnpAGA 

KCOKKecpqjne 

2N2NCpOÏOy 

.A.ABÏÏAGINAI 

GBOAN2HTM 

U6\n. . .6X.A1 

ApX 



HIXA1C (sic) 

9 0 Abdias, chap. I, v. 17 . Ciasca, Fragmenta copto-sahidica, II, 342. Recueil 
de travaux, VIII, i83; X, 171 (pi. XXXV). 

Nom : détruit. 

Inscription : neyûCAÏ 

TGNA(1)(D 

n 6 [Ff]nTOoy 

NCÏONAyCD 

BNACl^CDnG 

GBoyAAB 

ABJAlOyC 

io° Jonas, chap. II, v. 10 . Ciasca, op. cit., II, 343. Recueil de travaux, X, 
172 (pi. XXXV). 

Nom : i(DNAripo<J>HTHC. 

Inscription : ANOKA6 

2 Noy 2 pooy 

NCMOY2ÏT 

CDBA2TI6K 

SOMOAOriN 

61NTAÏPHT 

MOOyTÏNAT 

AAyNAKGn 

AyjKAÏnjKO 

Ï 6 ÏC 



ICDNAC 
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il 0 Nahum, chap. I, v. 3-4; cf. Ciasca, Fragmenta copto-sahidica, II, 345. 
Recueil de travaux, X, 17 3 . 

Nom : NAoyMnpo<|>HTHC. 

Inscription [AN]rucc> 6 ÏCGp 6 T<t 

2 ÏHMMOo[a)]6MA 

(Sic) 

26NOyCNT6AA 
[ H ]6NnOYKMTO 
AyCDNGKAOOAG 
NGHOGlHNGHOy 

GpH'TGGHGFÏITI 

— («*) 

MANT60AACA 

e^TpecHooe 

aycdnigp[ooy]t[hpoy]n 

eqrpeyocDqeM 

NÀOyM 



12 ° Hahacuc, chap. III, v. 2 . 

Nom : détruit. 

Inscription : rix.OGic 

AÏCCDTM 
6FI6K2PO 
0YAIP20 

x[g]... 

. • .C2n[t] 

MHT6CG) 

CDNCNAy 

CNACOyCD 

NK 2 Mnxp 6 

PMn 00 yG 20 )N 6 

20YNC6NAGÏH6P0K 

2HTp6n6yOICl)6l 

KNAGCDAnGBOA 



AMBAKOy M 



8 . 
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i 3° Sophonie , chap. I, v. 7. 

Nom : CO<}>[ONIACnpO<|>HTHC]. 

Inscription : ApÏ20TG2A 

0 HHnX.OÏ 6 ÏC 

nNOYT6X6M 

2HN620YNN 
.. (««) — 

<sinn20oyM 

nx.oÏGÏCAnûC 

OCÏCCOBTCN 

T6M0HCÏA 

AMTCBONC 

2 



CO<|>ONÏAC 



ik° Aggée, chap. I, v. 7-8. 

Nom : ANIAHinpO<]>HTHC. 

Inscription : naïncth 

Xcomooyn 

.. («O 

<smn.xoeic 

nANTOKpA 

■rCDp.XGKAN 

6T2HT2N6T 

N 2 IOOY 6 BCd[k] 

62PAÏ6n r T’OOY 

NT6M9GKDT 

NCCNCpCTCT 

NKCDTNnHÏ 

AycDriAXCDoy 

NAcycnne. . . 

e.xen:xo[eic] 

Atïrçm. 

i5° Zacharie, chap. XII, v. 8-1 o. 

Nom : [2Ax]ApiACnpO<J>[HTHC]. 
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Inscription : bn . . . . 

2M. . . . 
2 

n 

n 



. . .OC. . . 

. . . MnCHMTO[CB] 

[o]AAyCD 2 Mn 6 

[2oJoyeTCHAy 

TÏNAKCDTCCA 

OCNBÏMAyNCN 

260NOCTHPOY 

6TNHY6X6N . . . 

AyCDTINAnCDpT 

G.X N nHÏN A. A. A. 

MNn6OyH22N0Ï 

AHMNNOynNA 

NXAPÏC2ÏMN 

Monte] 

[z'Jaxapiac 



16 0 Malachie, chap. I, v. 11. 

Nom : détruit. 

Inscription : 

NAT . . .[qjo] 

Y2HN6NAC[2] 

PAÏ2H06 . . . 

6 hoyaa[b]. . . 

HAAAXIAC 

En outre des prophètes, quelques autres personnages étaient représentés sur 
cette même zone. Ce sont, sur la paroi ouest en f, trois personnages au' moins, 
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dont un seul, à droite, était à peu près complet. Il porte le même costume que 
les prophètes, son nom est écrit à gauche de la tête : OAnociCDSANNHC. Des 
autres figures il ne reste que les pieds et le bas des robes. 

Sur le petit côté e, trois figures de moines, les têtes ont disparu dans la 
cassure du mur, et avec elles les noms. D’après les restes, la barbe du premier à 
gauche est brune, celle du second est blonde (pl. XXXVI). Du troisième il ne reste 
que des traces du bas du corps. Tous les trois portaient le même costume, une 
robe à capuce d’un brun jaune, serrée à la taille par un lien. Sur l'épaule droite 
sont disposées en croix cinq petites croix. Sous cette robe ils portent en outre une 
tunique blanche, plus longue que le premier vêtement. Les pieds sont nus et 
chausses seulement de sandales , retenues aux pieds par des liens. 

Entre les prophètes Aggée et Zacharie, paroi d, est peinte une scène de chasse 
au lion (pl. XXXVII). L’archer tokcotoc est prêt à décocher une flèche au 
lion A 60 N qui est en face de lui, la tête retournée vers son ennemi, la gueule 
ouverte, et ayant déjà reçu une flèche qui a atteint l’œil droit et traverse la tête. 
Derrière le chasseur et le lion est un arbuste, grenadier ou oranger. Le fond du 
tableau est jaune semé de plantes fleuries. 

Au-dessus de cette scène, entre les deux fenêtres, est figurée une femme debout, 
les deux bras élevés de chaque côté de la tête, dans la position des orantes. Elle 
est nimbée et porte une longue robe blanche. 

Au-dessous de la figure de Sophonie, qui a été réduite de hauteur à cet effet, 
et à 1 extrémité inferieure droite de la chasse au lion est une longue inscription, 
tracée en noir et encadrée dans un large trait de même couleur : 

1 . [ fmcüTnq) ] Hpenerm amagto yAABT6TpiAAceT^C6K6BOA 

6TBl[2 

2. Àh] • • • [n 6 ]cXAVPOCNnqyHp 61 MnNOYT 66 TOYON 20 A.Ï.MA . . . 

B. . . . [MlXA]HAn6NICDXrABpiHANAr6[AOC 

A. [N6Y]pANnNICDTn6TpOCn6NICDTnAY[A6] 

5. n[i]cTOCTHpOYKATAN6YPANn6N 

6. AnAANOYnAnA<j>IBAnAnAYA6AnA2H[AIAc] 

7- N6NIOTTHpOYNAN6AXCDpiTHC AnA 

8. AnA'riMO0eocAnArTAMC>YNN6NiojÿrTHpoY] 

9. HN6N6TOY AYepriOY 

10 . e^CCDIANOK 

11 . npœM6NniM[ANcr)ct>ne] 
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12. HAY 26 NTMh[th] 

lB. ‘ v | / ~IXHNnGNI(I)[T ] [na] 

lA. IOT 6 NnTOnOCA[B(DT] 

l5. NAÏN6AnAÏepHM[lAc] 

A droite de Jérémie, par suite d’une petite fenêtre percée dans l’angle de la 
paroi est, la série des prophètes est interrompue. Cette fenêtre, brisée presque 
entièrement, était encadrée dans une bande de rinceaux. Le champ qui restait trop 
étroit pour y placer quelques-uns 
des prophètes a été rempli par 
trois tètes de saints renfermées 
dans un médaillon. Ce sont : 

OAno (sic) <|>oiba[m(dn J, 

OAnociniœpoc, OAnoc 
<|> 1 a o[o 60 c] (pl. XXXI et 
pl. XXXIII, 2). 

La deuxième zone est une 
bande étroite, de o m. 5 o cent. 



ircxocNnMikNU^uiriG 



iza>ci*APiOY- 



.nocnAYxoc 



AIIAMOIICMC (?) 



M*ioc<J>iAinrioc 



Coq 



Enfant avec oiseau 



de longueur et faisant tout le 
tour de la chapelle. Dans cette 
zone sont figurés des saints et 
des allégories, renfermés dans 
une double guirlande de feuil- 
lages qui se croisent. Le plâtre 
étant tombé en de nombreux en- 
droits , beaucoup de ces représen- 
tations manquent (fig. 32). Le bas de la chapelle ayant été réparé sur divers 
points, les ouvriers ont détruit également une partie de cette décoration. 



TJ 



Fig. 3a. 



Paroi est. 

En commençant à gauche, immédiatement après la porte : i° manque; 
2°TniCTic; 3 ° manque; A°©6Anic; 5 ° un jeune enfant nu porte un objet 
sur l’épaule, derrière sa tête on lit peint en rouge re<Dpren<Siii*'|'Aii**; 
6° TArne; 7 0 un oiseau; 8° eenOMONH; 9 0 un cheval ailé courant; 
io° une tête au-dessus de laquelle ont lit ce commencement de nom : tnm 
( pl. XXXI). 
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\ 

Paroi sud. 

i° manque; a° TriApeHNiA; 3° AnocAnAHON6MC (?); 4° tm«t, 
dès le commencement de 5° le plâtre est complètement brise. 



. Paroi ouest, côté c. 

Toutes les figures ont disparu, il ne reste plus que la fin de 1 inscription 
de la première tête de gauche : «yjNOyTe. A l’extrémité droite on voit un 
oiseau la tête retournée à gauche. 



Côté e. 

(?M?) ( J ) 

i° une tête avec cette légende très douteuse comme lecture izcDCpApioy; 
2 ° un enfant ailé avec l’inscription : nANTGAOCNriMANcpcDne rr lange du 
pays»; 3° une tête sans légende. 

Côté f. 

Toute cette partie , jusqu’au sol, a été remaniée. 



Paroi nord. 

Toute la partie gauche est détruite, la décoration ne commence que vers la 

partie moyenne. On y voit : i° la figure de •j’OA.nocnAyxoc 

2 ° le motif symbolique et l’inscription, si toute- 
fois il y en avait, ont été recouverts d’un enduit 
noir; 3° figure de l’oAnOC<]>iAmnOCA 
nATOxoy; 4° un coq aux ailes éployées 
(fig. 33), au-dessus de lui on lit la légende 
suivante : -^AarecoprenesiNTHCAycD 
npcDM6NniMANCipa>n6; 5° un enfant joue 
avec un oiseau aux ailes éployées, l’oiseau a la 
tête retournée et mord l’oreille de 1 enfant. 
Après cette scène est une niche rectangu- 
laire, profonde de o m. 10 cent., dans le fond de laquelle est figuré un rideau 
suspendu à une tringle de fer à 1 aide d anneaux. 
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Le soubassement qui forme la troisième zone, est encore plus mal conservé 
que celui de la precedente , les seules parties qui soien t parvenues jusqu’à nous sont 
visibles sur les parois est, sud et ouest, côté c. Ce s^ntdes motifs qui paraissent 
empruntés à l’art de la mosaïque et qui reproduisent des animaux ou bien des 
ornements géométriques. 



Paroi est. 

Une petite niche carree (hauteur o m. 5o cent., largeur o m. 43 cent., pro- 
fondeur o m. 3o cent.), est creusée à peu près dans le milieu de la paroi, immé- 
diatement au-dessous de 
la figure de eexmc, 
elle est encadrée par deux 
colonnettes trapues, mais 
dont l’ornementation par 
la fantaisie, rappelle un 
peu les fresques de Pompéï 
(fig. 34). A gauche delà 
niche , dans un cercle était 
figuré un animal, peut- 
être une gazelle, dont il ne 
restait que la partie posté- 
rieure. A droite un losange 
inscrit dans un rectangle. 

Le losange est rempli par 

un fleuron. Apres ce motif sont représentées deux gazelles affrontées. L’une d’elles 
boit dans un vase qui est placé entre elles. Au-dessus du vase une fleur à huit 
pétales. La gazelle de droite porte une espèce de clochette retenue par un 
lien attaché au cou (pl. XXXVIII, i). 




Fig. 34. 



Paroi sud. 

Deux gazelles courant, toutes les deux ont la tête retournée en arrière, 
comme si elles fuyaient devant un ennemi (pl. XXXVIII, 2 ). A la suite de cette 
scène le plâtre qui est brisé n’a laissé aucune trace pouvant permettre d’identifier 
la suite de la décoration. 
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Sur le côté c de la paroi ouest, on a peint un rectangle dans lequel est inscrit un 
losange. L’intérieur de ce losange est rempli par un fleuron. Dans les angles du 

rectangle des cercles (fig. B 5). Chacun de ces 
motifs divers est encadré par les colonnes 
identiques à celles qui encadrent la niche 
de la paroi est. De plus tout l’ensemble du 
soubassement était surmonté d’une frise 
composée d’une série de vases desquels 
s’échappe à droite et a gauche une plante 
(fig. 34). Le champ des tableaux est semé de 
points imitant les petits cubes de pierre qui 
composent la mosaïque. 




Fig. 35. 



inscriptions. 



Sur la paroi est, entre le nom deee^nic et de TniCTic sont peints à la 
couleur rouge les deux caractères UN. Dans le fond de la niche, également peint 

en rouge : eyo. 

Sur le rideau de la paroi nord , on lit en rouge le nom du nACONXHMOCDN6 ; 
d’autres noms étaient écrits au 
charbon, mais sont illisibles. 

Au bas de la paroi ouest, côté/, 
sont peintes en noir les quatre lettres 
suivantes: NKAy ; puis au charbon 
et à peine lisibles les noms suivants : 

ÀNOKTOBANAB; ïlACONKCD 
CMA et 'J'ANOK 

Pendant les travaux de déblaie- 
ment de la chapelle j’ai recueilli 
les objets suivants : 

I. Fragment de vase en terre 
rouge, intérieur noir. Sur la face 
extérieure est figurée en brun rouge 
une tête humaine (fig. 36). Fig- 36. 

IL Fragment d’amphore. Sur la panse, sont peints en rouge, les trois carac- 
tères kik. Peut-être abréviation de uiKTCDp. 
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IL Fragment d’amphore, portant sur la panse peint en rouge le nom de 
nAy,\[e]. 



III. Fragment d’amphore, sur la panse sont gravées les deux lettres An. 



IV. Fragment d’amphore, sur la panse écrit en rouge : 

nMAClKG 
cepHNe 
■an oyn 

■MMIDN 



Y. Fragment de vase en terre rouge, sur lequel est figuré un poisson Yichtus. 




Fig. 37 . 

De l’animal il ne reste que la partie antérieure (fig. 37 ). 



9 - 





CHAPELLE XVI. 



Cette chapelle est située dans la partie centrale du kôm, un peu au sud-est 
du groupe de constructions qui renferment les chapelles précédentes. Elle est 



carrée et mesure quatre mètres de 
chaque côté. Les murs ont une 
épaisseur de o m. 83 cent. (fig. 38 ). 
Les murs ouest et nord sont démolis 
au-dessous de la zone des peintures. 
Sur la paroi est, on voit encore l’ab- 
side, qui en occupait le centre; sa 
partie supérieure est voûtée. Elle 
mesure 2 mètres de longueur sur 
o m. 60 cent, de profondeur. Des 
peintures qui ornaient cette paroi 
il ne reste que les traces d’un per- 
sonnage placé dans l’angle droit. 

A gauche était une inscription de 
trois lignes assez longues, dont il ne 




Fig. 38. 

reste que ces quelques caractères : 



2A 



H2 




Par les quelques lettres du dernier mot, je crois qu’il faut lire neecDcp. 

___ Dans le tympan de la paroi sud, on voit 

X'" encore le bas de deux fenêtres , de 0 m. 6 5 c. 

de longeur, ayant l’embrasure fortement 
inclinée (fig. 39). Entre l’angle gauche et la 
première fenêtre , sont encore les restes de 
deux figures debout, dont une seule avait 
encore sa tête. Ces divers personnages 
portaient le même costume : une longue 
tunique blanche ornée dans le bas de cal- 
liculœ carrées, au nombre de trois, dont 
deux de chaque côté de la tunique et la troisième au centre. Dans chacun d’eux 
est un losange , dans lequel est inscrit un cercle , dans le centre duquel est une croix. 
Au-dessous des fenêtres est un autre personnage dont il ne restait plus que 



Fig. 3g. 
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le haut du corps ; les bras sont relevés de chaque côté de la tête dans la position 
des orants. Son nom : fi«]>oiBAMCL>NnpMnepNH2 rrPhibamôn homme de 
Perneh », est écrit en rouge de chaque côté de la tête. Au-dessus de la tête de 




Fig. U o. 



Phibamôn il y avait une longue inscription, qui avait été soigneusement grattée. 

Pendant le déblaiement de cette chapelle j’ai recueilli divers monuments, 
qui sont : 



I. Un bouchon d’amphore , en partie brisé et portant trois estampilles , dont 
deux sont dans la cassure, la troisième qui est à 
peu près complète , figure un monogramme encadré 
par des croix (fig. 4o). 

II. Bouchon d’amphore avec une seule estampille 
figurant un monogramme (fig. 4i). 

III. Deux fragments de vases de très grandes 

dimensions. La terre très mal cuite est rouge à l’ex- Fi s- Ul- 

térieur, noire dans le milieu. Ces deux morceaux qui appartiennent au même 






Fig. 43. 



animaux paraissent avoir une tête d’oiseau, mais je n’arrive pas à l’identification 
du corps. 
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I racC ordent du côté droit de la figure 4 a - Sur le premier fragment 
monument , se ^ 4 2 ) , est représenté un person- 

nage barbu , portant une longue che- 
velure retombant sur les épaules. 

Il tient de la main droite une croix. 
Les trois poissons dessinés à sa droite 
paraissent indiquer que le person- 
nage peint sur ce vase était limage 
du Christ. 

Fig 4a Le deuxième fragment (fig. 43) / 

nous montre une série’ d’animaux fabuleux ^ 




\ 






CHAPELLE XVII. 




A 3 m. 5 o cent, à l’ouest de la chapelle précédente, s’en élevait une autre, 
petite, à plan carré et mesurant 



4 m. 6o cent, de chaque côté 
(fig. kh). Par sa conservation, 
autant que par les représenta- 
tions picturales elle est certaine- 
ment l’une des plus intéressantes 
chapelles ouvertes jusqu à ce 
jour. Malheureusement, la chute 
de la coupole a fait disparaître 
la partie supérieure de quelques 
figures de personnages et parti- 
culièrement celles des penden- 
tifs. Une cassure faite au-dessus 
de la porte sud et au-dessus de 
la niche nord a également 
détruit une partie des tableaux; mais cette destruction n’est à déplorer surtout 

qu’à la paroi sud (fig. à 5), ainsi 
qu’on le verra par la description 
de ce côté de la chapelle ; la paroi 
nord ne nous montrant qu’une 
série de personnages 
copte offre moins 

d une partie de la fresénfe est duné. > *.• 
moins sensible. Lors du cbéblaie^ 
ment de la chapelle, toutes les 
autres fresques ou parties encore 
debout étaient absolument intac- 
tes. Si les reproductions photogra- 
phiques et aquarelles ne sont pas 
toujours complètes, la cause en 
Fig. 45. * est due' à l’influence de l’air qui 

s’est fait sentir immédiatement après le déblaiement. Le plâtre se craquelant a 
divers endroits, les parties faibles commencèrent à tomber, entraînant la suite de 
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l’enduit peu à peu. La désagrégation s’est fait particulièrement sentir sur les 
parties principales des fresques : le Baptême du Christ et la Scène de l’Enfer. 

Comme toutes les autres chapelles , l’architecture intérieure et extérieure n’offre 
rien de particulier. C’est une construction en briques crues, surmontée d’une 

calotte demi-sphérique. Les parois du monument 
ont reçu un enduit de plâtre aussi bien à l’extérieur 
qu’à l’intérieur. Sur chacune des parois intérieures 
était ménagée une niche centrale, sauf à la paroi 
sud où était la porte. La paroi nord s’appuyait sur 
un ancien mur, montrant encore des traces de la 
décoration primitive; ce mur appartenait à une 
autre chapelle démolie ou détruite, qui a fait place 
à celle qui fait l’objet de cette étude. En outre, ce mur servait de fond à la 
niche de la paroi nord. Les peintures anciennes représentant une série de person- 
nages à en juger par les traces qui se voyaient encore 
pendant le déblaiement, avaient été recouvertes d’un 
nouvel enduit de plâtre qui n’a reçu aucune décoration. 

Tout l’intérêt de cette chapelle est donc dans la déco- 
ration. Je noterai encore ce fait, c’est que la décoration 
actuelle a pris la place d’une plus ancienne dont j’ai 
retrouvé les traces particulièrement sur les parois est 
et sud. Cette décoration était formée de motifs orne- 
mentaux, arabesques et entrelacs, mais ne paraissant 
pas avoir couvert complètement la paroi. Dans les espa- 
ces libres, j y ai relevé quelques graffiti, dont je donne 
une reproduction ci-contre. Ce sont : sur la paroi sud, 
côté gauche, sous la figure du démon, une tête d’animal 
au museau allongé et aux oreilles barbelées , peut-être 
une girafe (fig. 46); un deuxième graffite tracé sur la 
même paroi représente un personnage debout, portant 
une longue tunique à manches longues, serrée aux poi- 
gnets ; sur ses épaules est un grand manteau sur lequel 
est peint dans le bas un H. Sur le devant et sur les 
manches de la tunique figure une croix. Enfin ce personnage tient le livre des 
Evangiles (fig. 4 y j. D autres graffiti de cette même époque étaient visibles égale- 
ment, mais il m a ete impossible d en prendre une copie sans risquer de détruire 
une partie des peintures postérieures. 
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LA DÉCORATION. 

Comme on l’a vu par ce qui précède , la chapelle est composée d’une coupole 
supportée par quatre murs et de trois niches disposées sur les parois est, ouest 
et nord. De ce monument, les pendentifs, les tympans et les niches sont seuls 
décorés; toutes les autres parties sont blanches, sans aucune trace de décoration 
ou d’ornementation. 

Sur chacun des pendentifs est un saint a cheval. Ceux-ci portent un costume 
à la scythe ne différant que par la couleur; un grand manteau flottant, comme 
soulevé par le vent, est jeté sur les épaules. Les quatre cavaliers tiennent dans 
la main droite une longue haste brisée dans le haut qui devait se terminer 
par une croix, comme c’est le cas pour saint Phibâmon figure a la paroi ouest et 
pour une autre fresque de la chapelle XXVI. Dans les angles nord-est et sud-est 
les chevaux sont bruns, et blancs sur les pendentifs nord-ouest et sud-ouest. 
Enfin, dans toutes ces diverses représentations, ainsi que dans celles que nous 
étudierons par la suite, le cheval marche l’amble. De ces quatre cavaliers , deux 
seulement étaient dans un état de conservation assez bonne; des deux autres il ne 
restait que le bas de la peinture ne donnant aucun détail remarquable. Un seul 
de ces personnages nous est connu : cest 1 [oAnocjBlKTop monte sur un 
cheval blanc. Il est figuré sur 
le pendentif nord-est; devant et 
derrière lui, planent un ange, 
probablementl’[oAriOCKŸ] , et 
OArioc[©y] portant chacun la 
couronne des élus(pl. XXXIX, î): 
le second est nimbé, il tient à 
la main une couronne peinte en 
rouge. Sur le pendentif sud-ouest, 
un seul ange plane derrière le 
cavalier (pl. XXXIX, a). 



a> — - 

n t> 



Baptême du Christ 



Paroi est. 

La décoration de cette paroi 
(fig. 48) comprend trois groupes 
ou trois tableaux différents : 



Christ 





Vierjge et Apôtres 




if . j 



Fig. 48. 



i. L’abside (pl. XL, î) dont la voûte en forme de conque est remplie par 



10 . 



76 



J. CLÉDAT. 



Le Christ triomphant (pl. XL à XLIV). Le Christ, icxc, occupe la partie supé- 
rieure du tableau. Il est assis sur un siège décoré de gemmes sur lequel est posé 
un coussin. Le Christ est imberbe, la tête encadrée du nimbe cruciforme. Il porte 
une tunique jaune et par-dessus un manteau de couleur brune. D’une main il 
tient le livre des Évangiles sur lequel on lit l’acclamation : oxrioc, oxn 
OC, oxnoc, de l’autre il fait le geste de bénédiction. Autour de la gloire 
supportée par quatre roues, s’échappent quatre ailes remplies d’yeux; dans cha- 
cune des ailes figure le symbole des Évangélistes. Enfin, à droite et à gauche 
de la scène, l’artiste a placé deux anges tenant entre les mains un vase reposant 
sur une serviette; devant chacun des anges, dans un médaillon, est peinte une tête, 
Au-dessous , la seconde partie de la représentation , séparée de la première par un 
large trait rouge, nous montre la Vierge désignée par son monogramme . 

Elle est représentée debout, les mains élevées de chaque côté de la tête, dans la 
position des orantes. De chaque côté de la Vierge, sur un fond d’orangers chargés 
de fruits, sont représentés les douze Apôtres : ^neNÏOTeNAnocTOXOC 
rrnos Pères les Apôtres». 

L’abside est ornée à l’extérieur d’un encadrement carré, supporté de chaque 
côté par une colonnette en pisé décorant les côtés extérieurs de l’abside. 

2 . Au-dessus de l’abside sont peints quatre personnages (pl. XLV, 1 ), dont le 
dernier borde le côté droit du cadre. Ce sont : HxnxeKKAHCiX cria Sainte 

Église» représentée par une femme en buste. Elle tient un vase rempli d’un 
liquide rouge, probablement le vin, représentation du sacrifice eucharistique. La 
tête est surmontée d’une couronne blanche ornée à la partie supérieure de trois 
perles ; dans la couronne sont incrustées trois gemmes ou pierres précieuses. La 
chevelure, le cou et les oreilles sont également pourvus de colliers et de pendants 
avec pierres jaune et blanche. La tunique rose est bordée autour du cou d’une 
large broderie ornée de gemmes blanche, verte et rose. Son manteau jeté sur les 
épaules est blanc. 

A droite de la Sainte Église (pl. XLV, 1 ) est une personne debout portant le 
livre des Évangiles. Elle est vêtue d’une tunique jaune clair et d’un manteau jaune 
foncé. Autour du cou est une bande d’étoffe blanche retombant sur la poitrine. 
Son nom, [ne]NÏCDTMAp[KOCey]ANKCDXiCTHC ce notre Père Marc l’Évan- 
géliste», est peint à droite et à gauche de la tête (1) . 

Le troisième personnage figuré nous est inconnu. Comme le précédent il est 

(1) Il est à supposer que les personnages qui suivent sont également deux autres évangélistes, le 
peintre aurait omis par conséquent l’un des quatre. 
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debout et tient le livre des Évangiles. Il porte une longue tunique blanche, ornée 
dans le bas d’une large broderie jaune. Sous le manteau pourpre on voit les 
calliculæ qui ornaient la tunique. Le manteau est orné sur les bords d’un triple 
rang de gemmes de différentes couleurs. La quatrième personne, dont le nom est 
également détruit, porte le même vêtement que saint Marc, sauf la couleui du 
manteau qui est rouge pour ce dernier. 

3. Le Baptême du Christ qui suit ces diverses représentations termine la déco- 
ration de cette paroi. Le Christ, *icxc (pl.XLV, 2), barbu, complètement nu, 
est debout dans le Jourdain. A gauche, saint Jean-Baptiste au bord de la rive du 
fleuve, appuie la main droite sur la tête du Christ. A gauche, un archange tient 
dans les mains le linge qui servira à sécher le Christ. Aux pieds de ce dernier est 
un petit personnage agenouillé, vêtu d’un pagne , tenant dans la main droite un 
disque; au pied du Christ, le Jourdain est symbolisé par une femme sortant de 
l’eau. Enfin, à l’extrémité de cette paroi, et probablement pour remplir l’angle, 
l’artiste a peint un canard ou bien un autre animal de la même famille (pl. XLVI, 1 ). 

Paroi sud. 

Cette paroi dont la partie centrale est brisée , emportant avec elle une partie 
de la fresque , nous donne une représentation unique en son genre , mais dont nous 
possédons une description très étendue dans la Vie de Pakhôme, c’est le Séjour 
des Pécheurs dans les Enfers. Pour bien comprendre la représentation, je pense 
qu’il est utile de donner le texte de Pakhôme traduit par M. Àmélineaut 1 » : «Les 
Anges qui s’occupaient de les torturer (les pécheurs) étaient joyeux, comme un 
intendant qui est content de ce qu’il a sous la main quand il le voit augmen- 
ter ; si les âmes les prient de prendre pitié d’elles, ils se courroucent et les 

châtient davantage. Toutes les fois qu’on leur amenait d’autres âmes , ils se réjouis- 
saient comme quelqu’un qui a trouvé un grand butin. » Une autre description plus 
étendue des châtiments supportés par les âmes aux Enfers nous est donnée dans 
la vie de Pesintius , traduite également par M. Amelineau Cette derniere peintur e 

de l’Enfer, bien quelle paraisse avoir été empruntée à celle décrite par Pakhôme, 
est beaucoup plus imagée que la première. Il s’agit d’un certain anachorète Pesin- 
tius vivant dans le tombeau d’un ancien égyptien et causant avec l’âme du proprie- 
taire de cette tombe. Jean de Keft, de retour d’une mission qui lui a été donnée 

(1) Amelineau, Vie de Pakhôme, dans Annales du Musée Guimet, vol. XVII, p. 55o. 

( 2 ) Amelineau, Un évêque de Keft au vif sücle, dans Mémoires de Vlnstitut Egypùn, vol. II, p. 3o5 

et p. 407. 
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par l’anachorète, écoute à la porte avant d’entrer et rapporte l’entretien qu’il a 
surpris entre le saint et le ressuscité. A la suite de plusieurs questions posées par 

Pesintius au mort, ce dernier pousse cette plainte : « Lorsque je me suis 

trouvé à l’heure de la nécessité suprême , les anges cosmocrators ont été les premiers 
à m’entourer, ils disaient toutes les fautes que j’avais commises et répétaient : « Qu’on 
« vienne maintenant t’arracher aux tourments où tu vas être plongé ! » Ils avaient à 
la main des couteaux de fer et des broches de fer aiguisées comme des lances, ils 
les enfonçaient dans nos flancs en grinçant des dents contre moi. Peu de temps 
après mes yeux s’ouvrirent et je vis, au-dessus de ma tête, la mort suspendue 
sous une multitude de formes différentes. En ce moment les anges sans pitié 
tirèrent ma malheureuse ame de mon corps, ils l’attachèrent sous un cheval noir 

qui n’avait que l’apparence du corps et m’entraînèrent à l’Occident On me 

remit entre les mains de nombreux tourmenteurs sans pitié dont chacun avait 
une forme différente. Oh! combien de bêtes sauvages vis-je dans le chemin! com- 
bien de puissances qui châtiaient! » L’Ange tourmenteur occupe la partie 

gauche de la fresque. Il est représenté imberbe et jeune, tenant une longue 
haste dont la partie supérieure est brisée. Au milieu de toutes ces compositions, 
où la sobriété de la composition, le naturel des mouvements, la simplicité des 
lignes, sont les caractères distinctifs, il semble que l’artiste dans ce sujet se soit 
séparé des traditions et ait laissé un libre cours à son imagination. Il est vrai de 
dire que la scène à représenter, nouvelle dans l’iconographie chrétienne, per- 
mettait à l’artiste d’exercer sur la muraille tout son talent. 

Le démon est fièrement campé, la jambe droite tendue en arrière, la gauche 
repliée supporte le corps violemment penché en avant sous l’effort. La tête de 
l’ange est parfaite d’expression et de dessin. L’artiste a su rendre avec un très 
grand sentiment de réalisme le sourire et la joie diabolique du personnage 
(pl. XLYI, 2). A côté de cette figure, en est une autre, celle d’un enfant, jeune 
démon agenouillé devant un foyer dont il semble activer la flamme (pl. L, 1). 
Le dessin est ici plus brutal. L’artiste , dans un coup de pinceau hâtif, paraît n’avoir 
qu’esquissé son personnage ; mais que d’expression et de caractère dans la tête 
à la chevelure embroussaillée! Au-dessus du foyer étaient peints deux chaudrons 
superposés, desquels sortaient les flammes. Je ne doute pas, si la scène avait 
été complète , que nous eussions eu là une représentation des âmes que le démon 
se chargeait de tourmenter. Tout le tableau est encadré par deux figures à l’aspect 
calme et sévère contrastant étrangement avec la scène que nous venons de 
décrire. Ce sont, à gauche , le frère ^nACON<|>iAeAcnAKCt>NiATHC «le frère 
Philéas le plâtrier», et à droite, 1 ’AnAreœpreN.A.ANriAMOOYe l’crApa 
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Georges de Dan, le lion (1) ». Enfin, dans les angles, nous y voyons encore : à 
gauche, un cerf dont le corps est pris dans les replis d’un serpent (pl. XLIX, 1); 
à droite, un animal qui paraît être un ours, flairant de son museau le bas de la 
robe de l’Apa Georges (pl. XLIX, 2). 

Paroi ouest. 

Une série de neuf personnages sont disposés en éventail autour de la niche 
(pl. LI, 1 et 2 et pl. LUI). En commençant par la gauche, ce sont : 

1 . ^nnAïuAiMoeeniCDTenTOoyNAnABANei , qui tient le livre des 
Évangiles sur le bras gauche. 

2. -|-nppOA.AY6iT. Sur le volumen en partie déroulé, qu il tient de la main 

gauche est écrit : .(.nx.OGlCMH 

YNANN0H 

N02CD0Y2 

îxeNoyco 

3 . ^OAriOc[ 4 >]i[x]oeeoc porte de la même main un volumen et un objet 
ayant l’apparence d’un sac, que je ne puis arriver à identifier; il est peint en 
rose et bordé de noir; à l’extrémité supérieure et sur les côtés est passé un lien 
pour le porter. 

k. Ce personnage tient entre les mains le livre des Évangiles. Son nom est 
détruit. 

5 . Personnage tenant comme le précédent, le livre des Evangiles. En outre, 
de la main gauche, il tient, attachées à un lien, trois clefs. Son nom est égale- 
ment détruit. 

6. Nom détruit. 

7. Du nom de celui-ci il ne reste que : »N» 96 Y N ^- 

8. nÀCONnxeoYA- 

9 . nACONBlKTCDp. 

Ces quatre derniers tiennent la palme du martyr dans la main gauche, et de 
la droite ils font le geste de bénédiction. Les angles de la paroi sont remplis 
par la représentation d une gazelle; celle de gauche porte suspendue a son cou 
une clochette, la seconde a les pieds liés. 



a) Peut-être faut-il traduire «le lion de Dan». 



80 



J. CLÉDAT. 



La niche est occupée par une série de cinq personnages vêtus du costume de 
moine, identique chez tous (pl. L, 2). 

1. [^nMA]KAp[i]ocAnAne<yocip. 

2 . -f-riM AKApiOCAnAZAXApiA[c]neNICDT. 

3 . ^nemœTAnAiAKœBncedjûr (le portier); cf. A. Z., 1 887, p. i 35 . 

lx. 

5 . 'J-riACONATIA.Kipe. 

Jacob, qui occupe dans le tableau le troisième rang et porte l’épithète de portier, 
a dans les mains le livre des Evangiles. Les deux derniers, le scribe Papa et le 
frère Kiré, tiennent à la main deux clefs. On se serait attendu plutôt à voir 
attribuer la fonction de portier à l’un de ces deux personnages. Au sujet de ce 
tableau, je crois devoir attirer de nouveau l’attention sur un fait qui est fréquent 
dans le travail de déblaiement des chapelles de Baouît. On remarquera que le 
haut des divers personnages de la niche, dans la planche LI, est absolument intact, 
et que, dans la planche L, 2 , toute cette partie a disparu. Cela provient du fait 
sur lequel j’ai cru devoir insister dès le début de ce travail , que le plâtre adhérant 
mal au mur de brique, étant inégal comme épaisseur ou même moisi, tombe 
presque immédiatement après l’enlèvement du sable. C’est ce qui a eu lieu ici. 

A gauche de la niche est représenté, monté sur un cheval blanc, ^OAriOC 
<j>OiBAMM(DN tenant dans la main droite une croix supportée par une longue 
haste et de la main gauche une couronne. Derrière lui est ArrexoCKy «ange 
du Seigneur d présentant au saint la couronne des élus. L’ange porte également 
une croix sur l’épaule droite, dont il ne reste plus que la haste. Le champ du 
tableau est semé de fleurs de lotus stylisées à la façon égyptienne (pl. LUI et LIV). 

Faisant pendant à saint Phibâmon, c’est-à-dire à droite de la niche, on voit 
encore un autre cavalier monté cette fois-ci sur un cheval brun. Son nom , écrit à 
droite de la tête, est : -jpOAriOC CICINNIOC. Vêtu du costume phrygien, il est 
armé d’un bouclier et d’une lance dont il perce le sein droit d’une femme , -pA AABA 
C.A.pi a, couchée sous les pieds du cheval. Autour des deux personnages sont une 
série de symboles, personnages, animaux ou armes, appartenant pour la plupart 
au mythe d’Horus. Une femme ailée dont le corps se termine par la queue d’un 
reptile est désignée comme étant la fille d' Alabasdria , T'cpccpCNAAABACJX.piA. 
Au-dessous est un jeune centaure armé d’un instrument fait comme le harpon. 
Le centaure ou hippocentaure (mnOKCNTAypoc), qui est une des formes du 
démon, nous est connu par plusieurs récits. Antoine par exemple, allant voir 
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saint Paul rencontre dans le désert un hippocentaure. Antoine s'adressant a ce 
dernier lui demande où habite Paul. Le centaure dont la bouche jetait la terreur 
répondit dans une langue barbare et s'enfuit. C’est alors qu Antoine reconnaît le 
diable d’ A gauche de saint Sisinnios nous y voyons un jeune enfant, sans nom, 
les ïambes repliées comme s’il était assis, les deux bras allongés en avant; de 
ses mains ouvertes et réunies ensemble s'échappent de petites boules rouges. 
Au-dessous de l'enfant est un quadrupède moucheté qui semble être une hyene. 
Puis toujours en descendant on voit un pou (?) , un crocodile , 1 ibis , le poignard, 
deux haches, deux serpents et le scorpion, ces derniers se rattachant particuliè- 
rement au mythe d’Horus. La légende de saint Sisinnios nous est connue par 
un apocryphe éthiopien traduit et commenté par M. Basset»', mais dans ce texte 
axAxcIpia se nomme Ouêrsêlyâ' 5 '. Dans la version éthiopienne, on ne parle 
pas de la fille d’Alabasdria ; Sisinnios rentrant chez lui trouve sa femme en pleurs , 
nui lui raconte que sa sœur est venue et lui a tué son enfant. C’est alors que 
Sisinnios court et tue sa sœur Ouëraëlyù. Dans une autre version, au contraire 
c’est elle-même qui tue ses propres enfants et ceux des autres. Les enfants men- 
tionnés sont au nombre de deux : un garçon et une fille. Est-ce qui! ny aurait 
pas une commune relation entre cette version et notre peinture, qui donne d une 
part la fille d’Alabasdria et de l’autre ce petit garçon dont le nom ne nous a pas 
été révélé et qui se trouve à gauche du saint en pendant avec la fille dAta- 

l)B.sdnB.^ • 

Dans le récit qui nous est donné par le texte éthiopien de la légende de saint 

Sisinnios, un autre fait est encore digne de remarque; le saint apres avoir tue 
Ouërzëlyâ adresse une prière à Dieu en remerciement. Cette pnere a la puissance 
de préserver et de garantir de certaines maladies que le texte énumere et qui 
sont au nombre de onze, ce nombre est égal aux diverses formes du démon 
donné par notre fresque : «Qu’il préserve et garantisse , dit le texte, de la fievre, 
de Bëryâl, de Légion, du Zâr, de Tégri, de la colique, des douleurs d entrailles, 
du délire , du typhus , de la pleurésie , de la dyssentene et de toutes les maladies » • 

W Ahélineau, Vie de saint Paul, dans Annales du Musée Guimet, vol. XXV, p. h. 

t» René Basset, Les apocryphes éthiopiens, IV; La légende de saint Soumyos et de Ouerzelyâ. Dans 
le commentaire on trouvera les diverses légendes qui peuvent se rattacher a ce saint. 

» Dans d’autres légendes, le démon femelle prend d’autres noms. , 

gur laquelle es. un, forteLse romaine. L. grande port, à deux battants est ferme., «'y» 
naires’casqués et armés de boueliers en défendent l’entrée. L’ennem, est un enorme " 

vomi, cinTL mur d’enceinte des 8 erbes de feu. Le monstre a 1. tête e, 1. buste d’une jeune fil e 
les bras sont remplacés par des ailes; au-dessous de l’ombilic s’adapte le tronçon d un corps e serp 
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Paroi nord. 

La fresque qui entoure et s’étale en éventail autour de la niche ne comporte 
qu’une série de personnages debout, portant le même costume. Une partie de la 
représentation est détruite par suite de la cassure du mur (pl. LVII). Ce sont en 
commençant à gauche : 

1 . -J-nACOi^q^p, la main faisant le geste de bénédiction. 

2 . *f’nACONnÂno26n[pcDM]6n[i]MANüpa>[n]6, porte une clef dans la 
main gauche. 

3. -j'nA l CONOY[N]oBepr wmm, porte une clef dans la main gauche. 

4 tient le livre des Evangiles. 

5. A presque disparu. 

Après la cassure qui doit avoir fait disparaître trois personnages, la suite de la 
fresque recommence avec deux figures brisées dans le haut. Le deuxième portait 
le livre des Evangiles. 

6. ['J’OA]nocA.nA[<j>i]BAMCDNN . . . ioymakcd tient le livre des Évan- 
giles. 

7. 'ÉnAcoNKOAee. 

Les deux extrémités d’angle sont remplis par la représentation de deux oiseaux, 
peut-être deux colombes. 

Enfin à gauche de la niche est un dernier tableau, figurant un personnage debout 
dont la tête, légèrement inclinée à droite, est recouverte d’une cuculle blanche 
qui cache en partie une tunique courte également blanche. Il se nomme -j-riAC 
ONAKHN6; au-dessous de son nom on lit le mot -j-KAACDCANi, qui paraît 

couvert d écailles. Divers auteurs anciens (Hésiode V, Hérodote IV, Diodore II , Hippolytus , p. 2 2 6-227 
de 1 édit. Cruice) rapportent que les Scythes et les colons grecs de la mer Noire prêtaient cette forme 
à Echidna. Une série de sculptures découvertes dans le Palatinat, représentent un monstre à tête 
de femme et dont le corps se termine en replis de serpents ( Zweiter Bericht des kistorischen Vereins der 
Pfaltz [ Speyer, 1847] pl. IV ; Stàrk , Ladenburg am Neckar, p. 27-29, pl. II b) ; M. Perret (Les Catacombes 
de Rome } II, pl. XLI) publie un démon figuré avec un buste humain terminé par une queue de poisson. 
— Voir également les renseignements nouveaux fournis par M. Perdrizet, ^(ppotyts ZoXopiovos 
dans la Revue des Etudes grecques , 1903, p. 42 et seq. — Le nom d’xAXBxc.A.piA est assez difficile 
a expliquer; peut-être faudrait-il rapprocher ce nom de celui du nome d’Alabastronpolis , qui avait 
pour capitale Alabastria, d’où l’on tirait l’albâtre et qui était un lieu de rélégation dans l’anti- 
quité. Je mentionnerai encore pour mémoire, d’après M. Schwab ( Vocabulaire de V Angélologie , dans 
Mém. de VAc. des inscr i re série, X, p. 386 ), un démon ou génie malfaisant, un équivalent des 
Erennyes, nommé Alasior. 
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être une épithète. Il tient levée de la main droite une œnochoé peinte en rouge 
et décorée, tandis que sur le bras gauche repose une coupe blanche, conte- 
nant un liquide rouge. Devant lui est placée une grande amphore rouge, munie 
de deux anses, ornée de dessins variés et d’une double guirlande de feuillage 
passant entre les anses. Au-dessus se lit probablement le nom du vase fma 
MA6. Devant la tête nous lisons cette autre inscription : +ApiT AKAneCMOy 
epONTeneCMOycpcDne. Ce texte nous montre qu’il s’agit dans le tableau 
d’un épisode du diaconicum où les diacres préparaient les vases et les ornements 
sacrés qui servaient au sacrifice. C’est l’un de ces diacres qui est figuré ici dans 
l’exercice de ses fonctions. Dans un manuscrit de la cathédrale d Autun, nous 
trouvons la représentation d’un sous-diacre, ayant entre les mains des vases iden- 
tiques à ceux représentés sur notre fresque , et qui a ete publiée par Durand et 
Martenne ( Voyage littéraire de deux religieux bénédictins, II, p. 1 53), et dont une 
autre reproduction a été donnée par l’abbé Martigny (Dictionnaire des antiquités 
chrétiennes, 3 e édition, p. 55o). 



INSCRIPTIONS. 

Les graffiti dans cette chapelle sont peu nombreux, mais par contre quelques- 
uns d’entre eux ont un intérêt très grand, car ils contiennent des dates, ce 
qui nous permet de fixer approximativement l’époque où l’artiste a peint sur la 
muraille les tableaux décrits ci-dessus et qui ne peuvent être postérieurs au 
vm e et même vu® siècle. 



Paroi nord. 



I. Sur le troisième personnage de droite, inscription tracée en noir : 
KYpieHMCDNANOK.rea>[pre]«§ 

IL Sur le pendentif nord-est, entre les pieds du cheval, inscription peinte en 
noir, de deux lignes : 

ANOKnACONnapAnMANGAMOYA ën (sic) 
qApinAMeyajAHANXCDi'f' 

III. Au-dessous du frère Koxee est peinte en rouge une petite niche sur- 
montée d’une croix. A droite sont deux petits graffiti également peints en rouge : 



'j'OyzArioc 

AnANA2l6N6 



qoArioc 

AÏ1ACIA *iO 

NT2AAA2HTCeü 
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Paroi ouest. 



Moins une, toutes ces inscriptions sont écrites en rouge dans l’intérieur de la 
niche; quelques-unes d’entre elles se voient dans la planche L, a. 



IV. f nNOVT6[nA]KA0o[cA] 

pinM 66 Y 6 MnAei(i>TnnA 

(««) - 

riAriAIGpHMlACNTAqMTON 

MMOMNCOYMNTACGMnApM 

20Tn 

VI. 'f'OYSArïoc 

AFIANAZÏG 

NGSlH'j' 

VII. 'J'Anoc 

AIIACIA qe 

N T2AAA2HTC61IË 



V. 'f’nNOYTe 

FIAKAOOC 

-npïoynogg 

NAm[n]t 6 ^Y 

XHNnAMAKA 
piocNcoNnnA 
riAneiycDap 
NT AM6MTONM 

homncoytioy 

N<j>AMGNCD0 
NOM. . .AÏ 
ÜTpÏTHilA 
[njOTÏOKAYT 

[i]anoy YNA 



Cf. pour ces deux dernières inscriptions le numéro III de la paroi nord de la 
meme chapelle. r 



VIII. 'j’nNOYT6N<j>Ar’ÏOC6TOYAB 
AnAAriOAACDApïOY 
NoeeNAMNTe^Yx 

NnAMAKAp’lOCNÏCDT 

AriAZAXApÏACNTA 

M6MTON6HOHNCOYM 

NTAC6NA0CDP2AMHN 



X. 'h e P 6 nN ^M'TAqTA 26 T 6 ' 4 / ’Y^HNAA 2 ApOC 
gNnTA^oceqeTAaGTG^YXHNnAïcDT 
nnAnAÏepHMÏAGNTAMMTQNMMQciNCOY 
^<j>AMMÎÂTA2CDpNTACMTOriMMOCN^6 
NTa>B6MN<j>ÏBNTAqMTONN ( MOqNCOY[l]A<j>A^ 

2AMHN AnOAlOKAYŸNT 

c.: de ee chifte ,ne ie crou s,re u — re »• 
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(«O , 

0N06‘6NAMNT6yY x 

HNnAMAKApïOCNC 

ONAriAKÏpeNTAqM 

TON 6 MOqNCOYXOY[T] 

(«c) 

OY6NA.CDBGNTIPOM 
n6T AÏOqTCDMHCAn 
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XI. A droite du cheval qui porte saint Phibâmon se lit une inscription peinte 
en rouge, qui n’a jamais été terminée : 

-f’nNOYTepoeïcenACONKOAoe 2 AMHN'|'MNnAcoN 

2CDPMNAI1A 

Paroi est. 

XII. Au-dessous du Baptême du Christ, en noir : 

[*}*]neNCCD 

[nfiJakagoc 



XIII. Tracé en rouge : 



'fOKOOKAÏC 

©KÏ00NXAKÏ 

©KO0<j>ÏH 

N6^pXA00H 

^BpAGpCDG 

pxpoNAn 



XIV. Écrit en noir : 



AnAAnOA[ACD] 

AnAANOYn 

AnA<j>IB 

x ?<î> 

NGTOIAIG61C 




CHAPELLE XVIII. 



Située à 80 mètres environ à l’est de la chapelle XVII cette chapelle mesure 
1 2 m. 6 o cent, de longueur et h m. 65 cent, de largeur, l’épaisseur des murs est 
de o m. 8o cent. Une niche large de î m. 3 o cent, et profonde de o m. 6o cent, 
est percée dans la muraille est, au milieu de la paroi. Un arc extérieur en pisé, 
supporte par deux demi-colonnettes termine la décoration architecturale de cette 
partie de l’édifice. Dans l’angle sud-ouest de la paroi sud , il y avait une fenêtre 
géminée et une seconde fenêtre simple, plus large, o m. 8o cent., était percée 
a 1 autre extrémité de la paroi. Au-dessous de cette fenêtre était la porte mesurant 
o m. 90 cent, de largeur (fig. ùq). La chapelle était recouverte par une voûte 
supportant en très grande partie la décoration. Un double retrait séparait la voûte 
de la paroi verticale. Les parois de la muraille étaient recouvertes d’un enduit 
peint en noir, sans aucun ornement sauf sur la paroi est où le peintre a exécuté 
une grande bordure ornementale. Je n’ai fait aucune autre remarque dans la 
partie architectonique de cette chapelle, qui, comme les précédentes n’offre 
d’intérêt que par les fresques qui la décorent. 

Paroi est. 

Bien que cette paroi ne soit pas aussi intéressante que les autres , je crois devoir, 
neanmoins, la décrire en première ligne, parce quelle renferme la niche ou 
abside ou les fidèles venaient se prosterner et prier. L intérieur est en forme de 
conque. Dans toute cette partie, le sable mélangé fortement de terre provenant de 
la désagrégation des briques crues avait, par son humidité, atteint le plâtre et par 
la suite les peintures qui étaient en grande partie détruites lors du déblaiement. 
Dans la conque on remarquait encore, très mutilés, les restes d’un tableau 
compose de trois personnages. Celui du centre est assis sur un siège byzantin à 
dossier carre, décoré de gemmes de diverses couleurs. De la main gauche il 
soutient le livre des Evangiles qui repose sur ses genoux. La main droite, qui 
manque, devait faire le geste de bénédiction ou de parole. De son nom écrit à 
côté de la tête il ne restait plus que ces lettres : ^ *TTHp, qu’il faut sûrement 
restituer ainsi : -J- [ccdJthp ce le Sauveur ». Nous aurions ainsi comme dans les 
autres absides la figure du Christ enfermé dans un médaillon ou gloire. Peut- 
etre, comme dans la chapelle précédente et comme on le verra par la suite, 
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le Christ était monté sur le char, accompagné des quatre animaux apocalyp- 
tiques. Au-dessous, si la fresque n’avait pas été détruite, nous y aurions trouvé 
probablement la Vierge accompagnée des douze apôtres (voir la chapelle XVII). 
Le tableau figurait, par conséquent, le Triomphe du Christ. 

A l’extérieur et au-dessus de l’abside sont figurés deux génies portant un 
médaillon (pl. LVIII et LIX). La figure qui y était renfermée était complètement 
détruite. Les génies sont vêtus d’une longue robe blanche souple et légère. Elle 
est ornée aux genoux et aux épaules de deux larges calliculæ jaune et une large 
broderie de même couleur, borde le vêtement. Un manteau rose jeté sur les 
épaules et passant au-dessous de la taille flotte légèrement. Le dessin de ces 
figures est assez correct, les lignes sont élégantes et sans raideur, les plis des 
étoffes sont bien observés et disposés avec une certaine recherche de vérité 
assez élégante, qui contraste fortement avec les figures analogues que nous 
trouvons dans les autres chapelles. Les diverses parties de l’archivolte sont décorées 
également d’une ornementation très riche par la variété et le coloris; le principal 
motif est une bande de poissons de couleur rouge et bleue alternant (1) ; ils sont 
renfermés dans un double flot se croisant et formant une série d’oves reliés entre 
eux au moyen de fleurons. Au-dessus de cette décoration ce sont des feuilles 
d’acanthe aux couleurs alternantes : rouge, vert, rouge, bleu, rouge, vert, etc. 
Puis au-dessous ce sont des dés, ou des cubes en perspective; enfin une zone de 
flots simples. Une bande verticale d’entrelacs à droite et à gauche descendent 
jusqu’aux chapiteaux des demi-colonnes encadrant la fresque et l’archivolte. Ces 
entrelacs sont formés par une double corde de diverses couleurs se croisant et 
s’enchevêtrant. Une large bande horizontale d’entrelacs de o m. 80 cent, de hau- 
teur, de même type que celles précédemment décrites s’étale le long de la paroi, à 
droite et à gauche de la niche (pl. LX et LXI , 1 ) , et termine la décoration de la paroi. 

En dehors de l’abside, toute la décoration de cette chapelle est subordonnée à 
l’ornementation; les personnages figurés et les symboles s’effacent devant cette 
profusion d’ornements qui varient suivant les parois. Dans tout cet ensemble l’ar- 
tiste s’est montré surtout préoccupé de l’effet et du coloris bien plus que du dessin. 
Mais la richesse, la variété, la multiplicité des motifs compensent largement ce 
défaut, que plus tard les Arabes développeront tout en rigidant les formes sans 
toutefois apporter plus d’élégance et de mouvement aux thèmes conçus avant 
eux, par l’imagination des artistes chrétiens. 

B) Le poisson ou ichtus peut être pris pour le symbole du Christ, ou bien encore, ce qui paraît 
plus vraisemblable, il n’a été placé là que comme ornement purement décoratif. Je dois ajouter que 
cest la première fois que je le rencontre à Baouît. 
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Paroi nord. 

La décoration de cette paroi se fait remarquer par une ornementation géomé- 
trale, hexagones et losanges, interrompue par trois médaillons dans lesquels 
est figuré un personnage. Par les oppositions de couleurs, clairs et obscurs, bien 
plus que par la perspective , l’artiste a imité les caissons que les Arabes ont employés 
si fréquemment dans leur ornementation des plafonds. Cette partie de la déco- 
ration est surmontée d’une longue bande de fleurons, assez originale comme 
idée, mais dont la conception est en désharmonie avec la partie inférieure. Dans le 
médaillon du centre on voit OA.riocrecDpnocnMA.pTHC «saint Georges le 
Martyr» (pl.LXII, 1 et pl.LXHI); dans celui de gauche l’AnA2AMOiniCDTNne 
NNoeniCDT (1) «Àpa Ames le père de notre Illustre Père»(pl. LXI, 2); enfin 
dans celui de droite on voit l’AriAAMCDNenpcD[Me] nocdng «l’Apa Amon 
l’homme de Tanis» (pl.LXII, 2). Il est évident qu’ici il s’agit du Tanis supérieur, 
actuellement Tounah, petit village au siid-ouest d’Ashmounein (Hermopolis 
Magna) et à environ 20 kilomètres au nord de Baouît. De ces trois figures, celle 
de saint Georges seule est assez bien conservée. La tête vue de face est ronde, 
banale d’expression avec ses grands yeux ouverts de couleur bleu clair, et sa cheve- 
lure noire qui ondule sur le front. 



Paroi sud. 

Une restauration apportée à la partie gauche de cette paroi a détruit la déco- 
ration qui devait orner la partie comprise entre le haut de la porte et la fenêtre. 
La fenêtre géminée, brisée dans sa plus grande partie, avait perdu toute sa déco- 
ration ; des traces de couleurs à divers endroits montrent que l’embrasure et la 
partie extérieure encadrant la fenêtre avaient été peints. Des fresques de cette 
paroi il ne restait plug que la partie inférieure, à droite de la porte (pl.LXIV, 
1 et 2). L’artiste a adopté sur cette paroi un système analogue à celui de la paroi 
nord , c’est-à-dire l’imitation du caisson à l’aide de carré , de grecques , d’hexagones 
obliques à l’intérieur desquels sont des fleurons, enfin des sections d’octogones 
où sont peints des fruits. Les sujets renfermés dans les octogones appartiennent 



W Je pense que l’épithète de neNNoemcnr, cache le nom de l’un des supérieurs du couvent, pro- 
bablement celui d’A polio. Amès serait dans ce cas le père du fondateur du couvent. Si cette opinion 
se trouvait appuyée plus tard par d’autres documents , les renseignements donnés par Rufin et Palladius 
sur Apollo seraient complétés par notre texte. Apollo serait d’une origine purement égyptienne. 



12. 



J. CLÉDAT. 



probablement au symbolisme ou bien sont tirés de l’art profane. Ces motifs sont 
encadres par toute cette décoration qui prend la plus grande importance ici comme 

à la paroi nord. A droite, c’est un jeune enfant 
blond (pl. LXV), tenant une baguette dans les 
mains. Il porte un costume blanc à la scythe. La 
tunique qui est bordée de rouge est serrée à la 
taille par une petite ceinture noire dont les extré- 
mités sont ornées de pompons. Dans l’octogone 
central est peinte une gazelle dansant (fig. 5o). 
Enfin le dernier à gauche encadre un autre enfant 
ayant un costume identique au précédent, seule 
la bande qui orne la tunique est noire au lieu 
d’être rouge avec les pantalons rouges et les 
chaussures noires. Il tient dans la main gauche un instrument semblable au 
violon, tandis que la droite fait jouer l’archet contre l’instrument (pl. LXIV, 2). 
Ces trois sujets se détachent sur un fond or semé de grenades. 




Fig. 5o. 



Paroi ouest. 

Lors du déblaiement, cette paroi était la mieux conservée de la chapelle. 
Malheureusement, l’influence de l’air s’est fait sentir presque aussitôt, et, avant 
même d’avoir pu en prendre la photographie, une partie des peintures étaient 
tombées à terre, cela particulièrement du côté droit. Ainsi qu’on pourra s’en 
rendre compte par les photographies, c’est en effet ce côté droit qui est le plus 
mutilé. Le type ornemental adopté ici est la corde, qui enlacée forme des cercles 
renfermant des figures symboliques ou des représentations de saints, des losanges 
avec des oiseaux, et des triangles remplis par divers motifs : corbeilles char- 
gées de fruits, cœurs, grenades (pl. LXYI à LXXI). Maintenant il reste à décrire 
la série des oiseaux et figures représentés dans les losanges ou les cercles. Ce 
sont en commençant à gauche : 

1 . Deux oiseaux peints en vert, ils sont liés par les pattes, les têtes affrontées, 
au cou est attaché un ruban rouge. Entre eux est peinte une fleur. De chaque côté , 
dans les angles du losange, l’artiste a rempli le vide par une grappe de raisin 
(pl. LXVI, 1 et pl. LXXII, 1). 

2. Figure ailée de TniCTic «la Foi» (pl. LXVI, 1). 

3 . Un oiseau blanc, peut-être une colombe. Au cou un collier de plumes 
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noires. L’extrémité de la queue est marquée par deux bandes noires transversales 
(pl. LXVI, a). 

k. Figure ailée de eexmc trl’Espérance» (pl. LXVI, 2). 

5 . Oiseau identique au numéro 3 (pl. LXXII, 2 et pl. LXVII, 3 ). 

6. Figure ailée. Le nom a disparu dans une cassure (pl. LXVII, 3 ). 

rj . Oiseau peint en gris-bleu , les ailes et le corps sont mouchetés de points noirs , 
il porte sur la tête une double aigrette, l’oiseau ressemble à la pintade (pl. LXXII, 

3 et pl. LXVII, 3 ). 

8. Figure ailée. De son nom il ne reste plus que les deux derniers caractères : 

«««e (pl. LXVII, k). 

9. Oiseau identique au numéro 7 (pl. LXVII, 4 ). 

10. Figure ailée à peu près détruite (pl. LXV 1 II, 5 ). 

1 1 . Oiseau peint en vert. La queue est relevée. La silhouette de cet animal 
est celle du coq. Peut-être pour reconnaître la nature de ces oiseaux n est-il pas 
absolument nécessaire de s’attacher à la coloration adoptée par le peintre. Mais 
il est bon d’observer que les oiseaux dont l’espèce est reconnaissable sans erreur 
possible sont parfaitement rendus, aussi bien par le dessin que parla peinture 
(pl. LXVI 1 I, 5 ). 

12. Figure ailée de ©xknix «la Rosée» (pl. LXV III, 6J. 

1 3 . Oiseau identique au numéro 1 1 (pl. LXVIII, 6). 

i!i. Figure d’homme nimbé, tenant un livre ouvert dans la main gauche; 
de la droite il appuie un calame contre le livre. Son nom parait être atiakàa 
N 6X6^X1N6 (?) (pl. LXIX, 7). 

1 5 . Deux oiseaux croisés. Le dos est blanc, le ventre rouge. Ils portent sur 
la tête une double aigrette. Au cou une autre aigrette ou un ruban (pl. LXIX, 7). 

1 6. Figure d’homme nimbé. De sa légende il ne reste que *iCDCH<|>ni§po^ 
(pl. LXIX, 7). 

17. Deux colombes se croisant comme au numéro i 5 . Les ailes sont barrees 
de deux bandes noires , et les plumes du cou mouchetées de points noir et rouge 
(pl. LXIX, 8). 

18. Figure d’homme nimbé. Dans la main gauche il tient le livre des Evan- 
giles, de la droite il fait le geste de la parole. C’est l’oxnoccxxxpiXCOyHHB 
k saint Zacharie le Prêtre ». A la place de cette inscription il y en avait une autre 
qui a été effacée. On voit encore sous le mot xriOC les deux caractères ha 
( pl. LXIX, 8 et pl. LXXIII). 
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1 9. Un paon au plumage bleu, aux ailes et à la queue jaune (pl. LXX, 9 et 
pl. LXXIII). 

20. Figure ailée, au nom de TeNKpATÎ (pl. LXX, 9 et pl. LXXIII). 

2 1 . Un paon, au plumage bleu et à la queue rouge (pl. LXX, 1 o). 

22. Figure ailée. Du nom il ne reste plus que ces caractères : »pMp.\s 
(pl. LXX, 10 etpl.LXXIV). 

2 B. Figure ailée. De la légende on lit encore : TMeTTiApecpaprr (pl. LXXI, 
11). 



2 U. Figure ailée. Du nom on lit encore : tp y <|> o QMW h\wm (pl. LXXI, 1 1). 

25 , 26, 27. Figures ailées. Les têtes sont en grande partie détruites et avec 
elles les inscriptions qui les accompagnaient (pl. LXXI, 12). 

Par cette description on voit que généralement l’artiste a placé, dans sa déco- 
ration deux oiseaux affrontés, de même nature encadrant la représentation d’un 
saint ou bien celle d’une figure symbolique. 



INSCRIPTIONS 

Paroi ouest. 

I. Au-dessous du numéro 2 8 , peint en noir : 

riACONriAMOYN 

nACONMOCKOpOC 



IL A gauche de cette dernière , et en noir : 

AMON 

G^lNOYT6'f'AA['r]HC 

BIKTCDp 

GplNOYX6MAN6 , AMOYA 
KCDT ANT[l]N6 
N6CAMCA2 



nA ne 
nAnACAMoyHA 
AnOAACD 

KOCMG 

<j>01BAMM(DN 

BAPCQ2 
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III. Un peu à gauche et au-dessous, un graffite figurant un homme dans la 
position des orants, c’est-à-dire les bras élevés de chaque côté de la tête. Au-dessus, 
le monogramme du Christ ïcxc. A droite et au-dessus de la main droite du Christ 



cette inscription, tracée en noir : 




ZINl 


eq 


K£C 


xq 


ZACr 


Y ■ 


PHMOI 


U)2 


<J> n 


r 



IV. Vers le centre de la paroi, en noir : [AnAAjNOyrtKoyï; à gauche, 
également peint en noir : 



KCD N A 16[b]o A»® 
ni6A[AXlCTOC©]cDM[AC] 

V. Au-dessous en lettres rouges de deux à trois centimètres : 



[^n]NOYTen2Ar[ioc]i 

[AnA]AnOAACI»i** 




Sur le nom d’Apollo et en surcharge ^icnexc. 

Au-dessous de l’inscription et en partie en surcharge, le nom de mixaha est 
enfermé dans un cadre. A gauche : [AjNOyni. Au-dessous de ce nom on lit 




VI. A un mètre environ de ce dernier groupe* on lit encore en grandes lettres 
rouges, le nom de <]>ib, la sigle ïïïcxc, puis cette petite inscription tracée en 
jaune : 

icxcpoeïc 

epOÏANOK 

<|>ÏB 

Koyï 

Enfin ce dernier fragment placé un peu a gauche et écrit en noir : *n<|>iB. 

Paroi nord. 

VII. Ecrit en noir et dans l’angle droit le nom de rABpiHA. 
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VIII. Vers le milieu de la paroi, au-dessous de la figure de saint Georges, en 
beaux caractères rouges , cette inscription très mutilée : 

aitakmmé 
a nAANoy[n]i 
ArtA! 

AnAA.[ANIH]AMnp<DMeNniMÂNCpCDne//ÂnA^^^feL 

IX. Inscription en rouge, à gauche de VIII. 

mm eToyœNZACDmê 

T (««) 

mmrnm — 




iBriiKxe 



X. Au-dessous en noir : 



r mm neNAÏ0Te[n]priAMee 
[Ye]mm[e]&o\ANmnie\AxiCTOC 



Paroi est. 

XI. Longue inscription , peinte en rouge. Elle est encadrée par un large trait 
de même couleur. Au-dessus du cadre et au centre une croix, de chaque côté de 
la branche supérieure de la croix acd. L’angle supérieur gauche est détruit. 

['j’fiNOYTencpjHpene 
[nNAejToyÀAB 
[mIxJaHA : rARpiHAE 
[pA<|>A]HAOYMApi2AMAI« 

[A] nAAnOAACDAnA<j>lB 
AnAANOynAriAlAKCD 

[B] n[l]cDTNnTOnOCAnAICAK 

(') 

neroNMOC : nAriAiCD 
CH<|>nACOlMICDBn6B 
CON : T1ACONANTOYNINA 
nACONMHNA : nACON 
AnOAACD : nAnAAMCDNG 
ANOKm6AAriCTOCp6B6 
PNOBnACONniCpAHAKOYlA.1 
czAineiKOY'ŸiNqë 
^ Cette forme roNMoc doit être pour fiyoiftevos. 
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XII. A gauche , autre inscription écrite en noir et sur une seule ligne. Le scribe 
n’ayant pu loger toute son inscription à cause de l’angle de la paroi, en a rejeté 
la fin au-dessous en trois petites lignes : 

[^nïcD r rncpHpen6n]NÂ6TOY^BT'HpoY^pinAM6eYeANOK[AM]M 

œNFÏÏ4ÏCDCH4>MN<)>OÏBAHtt)NKOYÏ^ AA2 ^ ,BneKœT ^ ICt>2ANHCn6 

qCON'Ÿ[A]2<J>OI 

nAXAKHMÏJnKe* 

N6CNHYNTA» 

ZirTXTR 

XIII. Sur le filet rouge de la bande, gravé à la pointe : 

Tc5cCB0l©6ep01AN0Kn6AC0YnA[MCDN]6K0Y* 

XIV. Sur le côté droit près de l’abside un animal est peint grossièrement en 
rouge. Au-dessus, je lis ceci : KAY^TiKen. Devant l’animal est cette autre 
inscription tracée en rouge : 

C0266P0Ï6M 

iiicpApeneïajo 

GpüKOUT 

XV. A droite , inscription de deux lignes écrite en noir : 

1 . ANOK<j>OÏBAMMCDNnCl)HNÏa)2ANHCnCA2NTÏHHN6*(îep62^ 

2 . [N]T6nNOY r T’6K*ANOKONAÏ6BOARNA2MK^«AAAY6nMeeO 



XVI. Au-dessus, autre inscription de quatre lignes écrite en noir : 
•j’nNOY['T']enANT<DKpATCDp^eïC 

nNCONÏœCH<$>n[pU>M6N]niMAN 

q>a>n6MNnACON<j>OÏBAHCDNKOY* 

n6MC0N26nA^»6p06ÏC6p00M2AMHN 

HOU— 

En surcharge sur le côté droit de l’inscription on a ajouté en grands carac- 
tères : ho. 



W Peut-être pour TMooNe, Miaieh. 
Mémoires , t. XII. 



i3 
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XVII. Au-dessous, inscription peinte en rouge, brisée sur le côté droit : 

nNOYT6nn[NÂ6TOYAAB] 

Apin6NM6[6Y6]^* 

ni«<}>01BAM[MCDN] 



MNBIKTC 






XVIII. A droite de cette dernière inscription sont les noms suivants, écrits au 
charbon : © 6 OAOC 6 , <j>OlBAMAYN6, et enfin cette invocation peinte en 
blanc : nNoyT6MnAXoeic. 



XIX. Au-dessus de ces noms était un calendrier des mois coptes dont les 
quatre derniers manquent : 

0CD0 <J>AM6n[cL>©] 

<J>A(D<|>1 4>ApMOy[©lJ 

A0ÿp 

XOÏAK 

t'y'bt 

H6X6[p] 



XX. Au-dessous du numéro XVII, on lit cette longue inscription tracée sur une 
seule ligne ; elle est peinte en rouge et très mutilée : *NTA yp2CD^eNClZCDrpA 



ni6AAXlCXOCBlKTCDpKOyïnp6qCDGpMne^^«OCpa)M6N1HeTNA(D 

CpNNMW^cJaAlMMMMApinefMeyJeWMKAMHN. 

Paroi nord. 

XXI. En noir, et à gauche de la paroi : 26AO et nACONneTpe; à côté dans 
un encadrement jaune, cette invocation : ïcxcnN0yT6nT60C; TGOC est 
pour 06OC. 



OBJETS TROUVÉS. 

I. Amphore; sur la panse est écrit en noir : îCDcyHT et aiioaacdtg. 

II. Amphore; sur la panse est peint le nom de nArmoyTe. 

III. Amphore; l’inscription étant très effacée, je crois lire, mais sans garantir 
ma lecture, ces lettres : xmaimoic. 
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IV. Amphore; sur la panse est peinte en rouge une croix renfermée dans un 
cercle; sur la partie droite était une figure détruite en grande partie (fig. 5i). 

V. Fragment de poterie sur lequel est 
peint en noir un <|>. 

VI. Fragment d’amphore; sur la panse 
on lit : i° en noir fia; 2 ° en rouge le nom 
de neTpoc. 

VII. Fragment de poterie sur lequel est 
écrit en noir le nom de BÏKTOp. 

VIII. Fragment d’amphore. Le début et 
la fin de l’inscription qui y était tracée 
manquent : ■^>oi[bammu)N^. 

IX. Fragment d’amphore; sur la panse sont peintes, en grands caractères 
rouges, les trois lettres ©CDA. 

X. Amphore portant gravé à la pointe un A. 

XI. Amphore sur lequel sont peints en noir les noms de mhnac et ÏTAMON6. 

XII. Fragment d’amphore portant une double inscription, l’une en rouge : 
AnN»; l’autre, qui est en surcharge, est écrite en noir et en caractères plus 

petits : nAxyTA2Aü)XW. 

XIII. Fragment d’amphore. Le début manque; peut-être la suite parait etre 
un monogramme : 

XIV. Fragment de poterie sur lequel est écrit en caractères cursifs : a^ctta 
N606 H A- 

XV. Fragment d’amphore sur lequel sont gravées à la pointe les deux lettres N6- 

XVI. Fragment d’amphore. La partie droite de la marque qui est tracee en 

noir manque : m 

1 3. 
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XVII. Fragment d’amphore portant sur la panse deux lettres liées ensemble 
et peintes en rouge kg. 

XVIII. Fragment de vase. Il porte les caractères i^ci gravés à la pointe et 
avant la cuisson. 

XIX. Fragment de vase sur lequel on lit en noir les lettres an , elles sont en 
surcharge sur le nom d’AnoAACD écrit en rouge. A droite était encore une autre 
inscription brisée et également en rouge. 

XX. Fragment d’amphore portant en rouge sur la panse les lettres icd, 
l’oméga renversé; au-dessous, gravé à la pointe, fiahg (peut-être fiahcg); à 
droite et au-dessus des deux derniers caractères du premier nom est gravé à la 
pointe riAAno. 

XXI. Fragment de tessère. Il manque la partie supérieure et la partie de droite. 
Les caractères, gravés à la pointe et d’inégales dimensions, sont en onciales : 



An[x] 

ANo[yn] 

AF1ATA 

npMTG 

AA20nGT 

NT62ATPG 

ToenAyxGn 

(?) .. 

npHN'TAKGI ..... 

C^CDCnAHCGTG 

nCAN 2 HOY 06 Ÿ 

TOMHTCG 

XXII. Partie supérieure d’une amphore à quatre anses, portant sur un seul 
côté les trois noms de : NlKA, ÏGp peut-être l’abrégé de Jérémie, et ïcaak. 

XXIII. Fragment de vase sur lequel est peint en rouge le monogramme : 
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XXIV. Inscription en caractères cursifs sur un fragment de vase; le début 
manque; peint en noir. 




XXV. Col de vase enterre jaune clair. Entre les anses , une première inscription 
est tracée en noir, au nom de •j-nAC- - 



ONABPA2AM; sur la partie droite on 
a ajouté en surcharge quelques signes 
peints en rouge; puis, à gauche, une 
inscription cursive , ou plutôt des signes 
de distinctions (fig. 52); et sous l’anse 
une autre inscription, également rouge, 
mais en caractères plus petits (fig* 53). 



\ 



r\ 

ci 



Jnf. 

<^7 

Fig. 5a 



Fig. 53. 



XXVI. Fragment de tessère. Hauteur o m. 16 cent. L'inscription est gravée à 
la pointe (fig. 5&). 




XXVII. Vase en terre jaune, rornementation linéaire qui est gravée dans la 
terre avant la cuisson est divisée en trois zones (fig. 55). 

XXVIII. Bouchon d’amphore , encore adapté au col du vase. Haut, o m. 1 5 cent. 
Il porte trois estampilles identiques, sur lesquelles sont les deux caractères çx 
avec le trait en dessous. 
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XXIX. Fragment de bois sculpté, appartenant très probablement à la partie 
supérieure d’une fenêtre cintrée. L’ornementation divisée en deux bandes figure, 
à la zone supérieure un flot dont les arcs sont remplis par un bouton. Sur l’autre 
zone une série de palmettes alternant deux à deux (fig. 56 ). 




XXX. Fragment de col de vase, l’intérieur de l’argile est rouge, l'extérieur 
mal cuit est noir. Sur la face extérieure est modelée, en relief dans la pâte, une 
tête humaine. Le bord du vase , qui forme bourrelet , paraît indiquer la chevelure ; le 
nez est court et trapu, la bouche petite, les yeux ronds sont formés par un double 
cercle en relief incisé. Les sourcils qui s’accrochent à la naissance du nez retombent 
de chaque côté de la face et se prolongent très bas, jusqu’à un double cercle 

identique à celui des yeux (fig. 57). Dans 
les fouilles , j’ai eu l’occasion de trouver plu- 
sieurs fois de ces vases modelés en terre 
et qui seront publiés plus tard. Toutes ces 
poteries sont grossières, et les figures sont 
informes, c’est l’œuvre de fellahs ou de 
moines de l’époque , qui essayaient de repro- 
duire , sur ustensiles de terre qui servaient à 
l’usage journalier, des images qu’ils avaient 
constamment sous les yeux. C’est ainsi que 
l’on retrouve encore aujourd’hui dans les 
villages d’Egypte de nombreux exemples de 
ces traditions qui se sont conservées et perpétuées à travers les âges , malgré les 
révolutions et les influences étrangères qui ont plus ou moins modifié les mœurs et 
les coutumes du pays. Notamment à Cousieh , j’ai remarqué que l’on y fabriquait des 
figurines grossières , servant à amuser les enfants, et qui reproduisent exactement 

l’hiéroglyphe du nom de l’ancienne Cusœou Aphroditopolisj^^. Le signe repré- 
sente un cavalier monté sur deux girafes (?) accolées ensemble par l’arrière-train. 




CHAPELLE XIX. 



Cet édifice s’élève dans la région nord du kôm, à environ 120 mètres nord-est 
de la chapelle XVII. Il mesure 2 3 mètres de long et 5 mètres de large, avec une 
hauteur de h m. 5o cent, jusqu’à la partie supérieure de l’arc de voûte qui était en 
plein-cintre. C’est la plus grande construction ouverte jusqu’à ce jour, mis à part 
les deux églises. L’épaisseur de la muraille sur les parois est, ouest et nord , mesure 
o m . 9 5 cent, de largeur, elle n’a que o m. à 5 cent, à la paroi sud. Primitivement, 
elle était complètement isolée; mais par la suite diverses constructions ont ete 
accolées à l’angle sud-est (fig. 58 )«. La porte de cette chapelle est situee au 
centre de la paroi est. A droite, et à 5 mètres de distance de la porte, est une 
grande abside en forme de conque de 1 m. 3 o cent, de largeur, o m. 60 cent. 




de profondeur et 2 mètres de hauteur. Elle part du sol et son are atteint la nais- 
sance de la voûte. A droite, une petite niche carrée, où l’on posait les lampes 
communiquait par un petit couloir avec l’abside. A égale distance de 1 abside sont 
deux autres niches à fond plat, surmontées d’un arc en plein-cintre. Celle de 
gauche, dans sa partie supérieure, était munie d’un tuyau qui prenait air entre 
la paroi verticale de la muraille et l’arc de voûte; cette sorte de cheminee d aé- 
ration devait probablement servir à laisser échapper les fumées des lampes que 

» Le plan de cette nouvelle construction montre la terrasse on partie supérieure des Ubititim 
A droite de la porte en entrant est un petit escalier de trois marches, qm mène a un petit ed «de 
Ltngull qui servait peut-être de grenier. La salle inferieure était voûtée et les murs enduits de 
chaux. Il est probable qu’un escalier extérieur conduisait a la terrasse. 
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les fidèles allumaient dans la niche. C’est la première fois que j’ai remarqué 
l’emploi de la cheminée pour le dégagement de la fumée. Le tuhe est fait avec 
des cols de vases d’amphores, qui sont quelquefois très allongés et placés bout à 
bout. Du côté gauche de la porte sont encore deux niches identiques comme 
construction et comme dimensions aux précédentes. Enfin, au centre de la paroi 
sud, trois fenêtres ébrasées dont l’une, celle du centre, est moins large que les 
deux autres. Tels sont les caractères architecturaux de cette chapelle funéraire. 

La décoration, moins deux motifs centraux sur les parois est et ouest, est pure- 
ment ornementale , avec une grande variété dans les motifs qui sont parfois d’un 
très heureux effet. 

Au-dessus de la porte, paroi est, et sur la partie inférieure de la voûte, il res- 
tait encore la branche inférieure d’une croix gemmée. De chaque côté de cette 
branche et au-dessus est peint le nom d’eMMANOyHA coupé en deux par le 
pied de la croix. L’enduit de plâtre à gauche de la croix était complètement 
détruit; mais sur le côté droit sont les restes d’un oiseau qui m’a paru être 
un aigle (?), puis un arbre; enfin, pour terminer ce panneau décoratif, le 
peintre a fait figurer une lampe en or allumée, suspendue à l’aide d’un chaînon 
au filet d’un encadrement de la décoration ornementale (pi. LXXV). Le champ 
du tableau est semé de plantes fleuries. Il est probable que les mêmes symboles 
se répétaient à gauche de la croix. 

Au-dessus de la branche verticale de la croix côté gauche, se lit cette inscription 
peinte en rouge et encadrée dans un large filet de même couleur. La première 
ligne est très mutilée : 

'J~ncA«w»e»6ü§ {1) 

neKCDTMNneHcpHpe 

ICDCH<|>— MNAnOAACD 

epenNOYTepoeicezooYSAMHN 

Il est regrettable que la première partie manque , car elle nous eût donné le 
patronymique de ce Joseph, qui a présidé avec son père à l’édification de cette 
chapelle funéraire. Le premier mot paraît être nCA avec le sens d'ornare 
(cf. Pevron, Lexicon, p. 187). 

Le tableau de la paroi ouest a également au centre , une croix gemmée entre 
deux paons affrontés, le tout encadré par deux arbres. Au-dessus des paons est 

(1) Après ne a il semble que ex soit répété , avant Te on voit une trace de x, peut-être x, après 
le dernier e est un reste de noum, 
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une inscription peinte en rouge encadrée dans un filet de même couleur 
(pl. LXXIX, 1 ). La partie supérieure de ces deux inscriptions manque. 

i° Inscription de gauche : 

AC 

[CAHC]d)N^[l6]n0A6 

.... ;?camo[y haa - a Y 6, ]^^ coaomcdn 

[icdcia]c^6z[ckiac^]koctana.i[n]oc 
NCPCDCDOY • NA.lKCOC^CpAHA6XCDN2AMHN 

2 ° Inscription de droite : 

ifrïAXpHCTOc[e]pe;îA 

AnAÏCD2ANNHCnAÏ[(DT]npCDH66^* 
AnAKCpCDN^CenïCDTNTpï^MNNe^CNHY] 
THpOY^nOAACD : nM62CNAY^'«AKCDBnATpÏKOC 

KHOY6^ ÀB F À2AMn,CD ' rNnKO YÏ! î( D XHA6 ' X(DN ' K8 
La localité de Tpï est encore mentionnée plus bas, insc. n os Y, VII, et peut-être 
n° XXI; dans la chapelle XXII (insc. n° X) avec la mention du même personnage et 

d’un certain Jean : A| nA]ia)ANtiCUKt> i [N ] rpTnAnAMNiATiArecD| pjï’CMN 

AnA[An]ox[A]CDMNAnAr6po[N]TCen6[p(D]MeNTpÏMN[AnA]AnOACD 

AN6MCNHOYMÏO' r6 MTpï etc. (l) . 

Enfin sur la paroi sud, au-dessous de la fenêtre centrale, on lit en rouge l’in- 
scription suivante (pl. LXXXI, 1 et 2 ) : 

'fneooYN[nicDTnq)HpenenN]Â6TOY AAB 

nec[M]oYNTii§iM««HÏOTe 

6H6q)CDn6N6MAMCDCDN2AMHN'f 

(i) Un papyrus trouvé récemment à Baouît, cite cette localité sous la forme xxï. Le passage de 
ce texte est ainsi conçu : 1 . 1 . . .Hmonoc ïïxnx xnoxxcu sm nxouj nü)h[ovn], . . , 1 . 2 . . . 
[mo]noxoc ïïniTOnoc noy<ut xyto nïcDXN ruuxKiuN ïx tïxxi. . . «dans le lieu de lApa 
Apollo du nome de Schinoun (Ashmounein). . . moine du lieu de Ouôt (=xrcdx = Baouît), et notre 
père le diacre Jean (ou Jacob), de Tli ... » Peut-être faut-il voir le même nom de lieu dans l’inscrip- 
tion suivante : rrxccm xbpxzxm npœne Ufpei ( Baouît , chapelle XX, inscription n* I). Dans mes 
notes, je trouve un autre exemple de cet endroit, qui nous est fourni par un graffite du Couvent de 
Shenoudi (Église, abside nord) : icnaxmiec nujHpe MnMXKxpïoc ïx^xhx npeMTpe Hienmc 
ÏTxnoxïc cïooyt. U résulte, d’après cette inscription, que Tpx, xpe, xpi, ou xxi était située 
aux environs de la ville d’Assiout. Je suppose, en outre, que cette localité est la même, précédée 
de l’article, désignée ainsi dans la Vie de Paul d’Antinoé : nexpx hcioo Y x (Zoëga, Catal. Cod., 
p. 370 ; cf. Amélineau, Géographie de VËgyple, p. 325). 
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De chaque côté de la paroi sud, dans la partie gauche et droite du tympan, 
entre la fenêtre et l’arc de voûte, est peint un grand vase jaune d’où s’échappe 
une vigne chargée de fruits. Sur l’ahat-jour de chacune de ces fenêtres est repré- 
sentée une croix, entourée d’une palme; les lettres a CD sont peintes de chaque 
côté de la branche inférieure des croix (pl. LXXXII et LXXXIII). En dehors de ces 
quelques motifs qui ont une valeur symbolique, le reste de la décoration de cette 
chapelle n’est composé que d’ornements se déroulant tout le long des parois. Au- 
dessous des fenêtres de la paroi nord, figure une bande de rinceaux formés de 
branches de grenadiers chargés de fruits; une double corde tressée au-dessous 
termine la décoration de cette partie de l’édifice (pl.LXXX, 2 et suivantes). 

Sur les parois est et ouest l’ornementation est beaucoup plus riche encore 
(pl. LXXYI à LXXX, 1 ). L’artiste a excellé dans les combinaisons des entrelacs 
et des lignes géométriques, particulièrement du côté ouest, où le décorateur a 
tiré de l’emploi du carré une très riche composition et a montré une réelle 
connaissance des contrastes et des effets de couleurs. Toutefois, dans l’emploi de 
la courbe, il a été moins heureux. Ces cordes tressées et enroulées, de manière à 
former au centre de la composition une série de cercles concentriques , coupés par 
une corde dans la partie médiane, ne sont pas très séduisantes. La lourdeur du 
dessin est encore accentuée par un fond bleu clair, dont le ton n’est nullement en 
harmonie avec les jaune, rouge et vert des entrelacs. La plupart de ces motifs 
rappellent l’art du dallage auquel ils paraissent avoir été empruntés; la grossière 
imitation de granit ou de marbre , qui divisent en deux parties cette décoration 
n’est pas d’un plus heureux effet. Enfin toute la partie verticale des parois, au- 
dessous de l’arc de voûte et des tympans , est ornée par une série de compositions 
tirées de la décoration de marbre : ce sont des combinaisons géométriques, peu 
variées en général, cercles, losanges et carrés de diverses couleurs. Ces panneaux 
sont encadrés par une large bande rouge. 



INSCRIPTIONS. 

Paroi est. 

I. Du côté gauche de la paroi, peint en rouge 



îcxcROieei 



îcnxico; 

BOH0HÀT6I 
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II. A droite, inscription gravée à la pointe : 

'pAnAAnoxACDAnAANoyn 

AnAcJm^PiriAMeeYeANOK 

nnAnAMHNAmeAAXicTOCtTë 

III. Au-dessous, on lit le mot KAOyX écrit en noir, à droite de ce mot une 
inscription de trois lignes : 

(«c) 

mcDTncpHNnenNAGTOYAABPMeiGxp 

HCTGnAGHOClJMNnGMCjpHIAGni 
MAX6MnAnAHCG[n] GHClJHpG 

IV. Au-dessous est gravé ce petit graffite : 

BÏKTCDP 

KAÏnATpi 

N 6 KOÏ ‘ 

V. Au-dessus du nom d’Emmanuel, qui encadre la croix centrale, on lit, en 
noir, le nom de : •j'C'j’A.ANiHA. A gauche, est gravée à la pointe cette inscrip- 
tion : 

<j>ÏACD5.ÏN6 

(PAHAGX.CDÏ 

ABPA2AM 

nAÏnGn 

MANZOOCN 

.A.ÏAKCDNÏ 

BÏKTCDP 

MGCnCON 

MI1ÏCDTN 

Tpï(l)AHA 

6X.CDÏM0 

VI. Au-dessous, également gravée à la pointe : 

ICAKKOYl 

npGMTepcDT (act. Deirout-el-Chérif. ) 



i4. 



MO 
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VII. A droite, inscription peinte en noir répétant la fin du numéro V : 

[MjecncoN 

MnïCDTN 

'rpïq^AHA 

[exajïqë] 

Vin. Inscription gravée à la pointe : 

ANoynKoyi 

napoxi) 

FIKAOHKHTHC 

oy6No<ype<)>AYe 

IX. Au-dessus, peinte ou gravée, cette série de noms; en noir ; movchccia 
M ovxe; en ronge : n.coNAnoxxa), deux fois répété; en 
pnapeNx-YPiNOH; gravé à la pointe ; n 1 co,unoxx,nK i , l urp,n“ 
koi, en noir : +icxcn[ppjoA.Ay6ÏT')’. 

X. - A droite de ce groupe de noms, on lit cette inscription tracée en rouge : 

neTperiKoyM 
FI6TO y Ai26NOy M6 
ABrACCDMA 62 pAl 

NCOYMMTCAClJEeNKIASAKSetJOYiPHNeSAMHN 

XI. A droite de la deuxième ligne se lit le nom de KOAenAMpe. 



(fig X1 5 9 ) DU CÔté dr ° U ^ ^ Par0i ’ Pei " ten r °“ ge : ^KCDSKOYÎ+AïneCCDTM 




(1) Cf. inscription n° IV. 



Fig. 5 9 . 
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XIII. A gauche de la niche , inscription tracee en noir sur un filet rouge * 



(ne) 

CpAHA6X.ÇDIK0NAI6M0AAN0KrT6MHNAnpqCDCpMnAAA20YnN-j'']' 

XAP1CNA12AMHN. 

XIV. Au-dessous, est gravé à la pointe le nom de <J>iAO£6N6. 

XV. A côté de ce dernier graffite, cette inscription peinte en rouge : 

cpAHAe.xcDqnAAocMriNOYTeMë 
AKOK6NO)XKOyinpM6TCD2 
ANOK2HAIACnoy HHB 

XVI. Inscription gravée à la pointe : 

riANoyn 

ApiT’ArAriH 

ApineMHHoyi 

NTenNoy'reepneqMHoyi 

XVII. Gravé à la pointe, le nom de MAKApe; puis peint en rouge, le nom de 
lapa : AnAAype[Aioc]. 

XVIII. Inscription peinte en rouge : 

CPONCKOYinCONMlNAnpMANTlNOOYAnAlCD2ANNHCri66yOYIG> 

Tü)AHA6XO)N 

XIX. Peint en rouge : qpAHA. 

XX. Inscription peinte en noir; je ne lis que les noms de Gabriel, Racouël 
et Micaël. D autres chapelles m’ont fourni des abraxas du même genre; on remar- 
quera en outre les deux types d’alpha A et a : 

B irABpiHA2p<|>AH (sic) 

A spAKoyHy YMIXAHC (sic) 

O YA1HAAON0ONHA 
A HA6HNeM^OyT6CDlO 
NOMHONNHÏOyCNTM 



(U eyoy est probablement une forme de eooy ou exy ttgloria». 
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XXL A gauche, et un peu au-dessous de cette dernière inscription, on lit : 

['l'ïcnxcjBOHecDNnicDTncpHpe 
fnnNAejToyAABUMHM : figmgpit 




[AriA<|>IBAnA]lCD2ANNHCnArAeOC 

: AnoxACD 

XXII. Au-dessus le nom de l’AnABANG est écrit au charbon puis ce fragment 
d’inscription : 




XXIII. Graffite incisé dans le plâtre : 

nAHepiTlCDT 

(sic) 

FIAnCDACD 

<|>IBAMCDN 

XXIV. Autre gralEte gravé à la pointe : 

ïcxcnxcoN 

nxyAOC 

XXV. Inscription à droite de la paroi, peinte en grandes lettres noires. Un 
enduit noir passé à droite de l’inscription a détruit toute la partie droite : 

BÏ B A I 

BiKTopww»i 



BHCAAnOAACD 

XXVI. Côté gauche de la paroi, peint en rouge : AnOAACDnACON . 
XXVII. En rouge : 

neNÏCDTAnAnAMoyN 

n6NÏ<JDTAnAÏCD2ANNHCni'tt)T6 

XXVIII. En rouge, et encadré d’un trait de même couleur : 

KOYÏMOyCHC 

BÏKTCDPKOYÏ 

nAnoAACDKoyï 



riAHC 
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Paroi ouest. 

XXIX. Sur le côté droit, inscription d’une seule ligne, gravée à la pointe sur 
une bande rouge : 

•^’r6Cl>pri0CMNIAK(JDBNIIMlHNM€n€N0YTGKACGp01MNnAl(DTAnA2 

(DpnpGCBHTGpOC'j’KYPlGKCD [c] ni ACDNn*g»iMGN AüO A ACDMGN AH A 
<|>lBBCD0l6N16pHN6AMHN 

XXX. A gauche, également gravé à la pointe : -J’MApTHpoc. 



XXXI. A côté du paon de gauche est une autre inscription en rouge, tracée 
après coup : 

nAyxGnpqcDcp 

CGM6CDNnoyA2H 

OpAHAGXCDN 



XXXII. Sur l’oiseau de gauche, graffite également peint en rouge : 

AnOACD 

(U 

CGPÜAC 

riGpuT 

XXXIII. Une autre inscription, peinte en rouge, se lit au-dessous de la croix; 
elle est placée entre les paons et comporte deux lignes : 

l -^'|-pHNHNTGK.(îlNÏG20YN : *t~pHNHNTGK(?INÏGBOAnAAOCMnNO 
YT62NOyïpHNH2AMHN*f 

2. ApiTArAnGApïnGMMGGyG NTGn NOyT G N NTGN 2 AHGBOAGC P 
0pAY2MnX.0GlC2AHHN//AN0K2AM0ÏnpM10M : MNÏCAKKOyi : KONAÏG 
BOA 

XXXIV. Au-dessus de cette dernière et à droite, autre inscription peinte en 
rouge : 

^ AnAneTpenATpqN 
TÀHGMTONHMOHNCOy 
.XOyCDTnACDNGGpGnNA 
NnNOyTGT ApOH 

U) C’est peut-être le mot grec TsiXoïtoios «le chapelier ». 

(2) Probablement pour <]>iom, avec suppression de 1 article. 
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XXXV. Adroite , se lit cette inscription peinte en rouge : 

nAcoNnAYAe 
niCDTN<yHN6X6 
XXÿneHqjHpe 

XXXVI. A droite et un peu au-dessous du numéro précédent, inscription 
peinte en rouge : 

ICD2ANNHCKOYÏ 

nepHTQ)AHAe.XCDHHê 

XXXVII. Au-dessus, graffite grave a la pointe sur une bande rouge : anabcd 
knanan , et le nom de ANoyn. 

XXXVIII. A 1 extrémité droite de la paroi sont écrits en noir les noms de : 

•f- ANANÏAC 

AZApÏAC 

MÏZAHA 

wrnm CAAnoc 

XXXIX. Au-dessous sont répétés les noms de ananïac, AZApÏAC et [miz] 
AH a; puis on lit cette invocation à Daniel : 

OAriOC-A_ANlHA 

npO<j)HTHC 

[p]061CCp0K2AMHN 

XL. Enfin cette dernière inscription écrite en noir, termine la paroi : 

[^riNjoY'repoeicepoqzAMHN 

XLI. Vers la partie centrale de cette même paroi, immédiatement au-dessous 
de la voûte de la chapelle sont, gravés à la pointe, ces divers graffiti : 

1 . 

lN6MHNN6CipqH<|>6AMHN 

2. -A.AYG1.A_ 

3. lCDCH<]>n(l)6NNAlA 

Û. «lOpOCeYAMMOYANOKANAlA 
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XLII. Graffite de cinq lignes, écrit en rouge et enfermé dans un cadre : 



(««) 



niGATnajHpennMACTOY^^^ 

eT0YG[B]N6N0»pCDM6TA0YGlT0Y20YrieniTd>ri0C 




l/AYU) 



(?) ' (?) 

BTIXA*CNHB26HK6NlM6BN»BCDK6pAOY2AHHH 



XLIII. Au-dessous , inscription en noir : 

n nocApmAMHOYGN ArAne-f’ 

26M'|’CMTtt>nOC6TOY6B2AHHN 

XLIV. Inscription peinte en noir : 

'j'IcxcpoeicenAcoNAN 

A-PCACniCDTNKOYIMNTAYPING 

XLV. Inscription peinte en rouge : 

ïcnepHTKOYÏneTpe 

.. i («) .. „ 

KOYI^pOHBAMCDNKOYI^MTpC 

ÏCAnOAACDÇepCC 

ü)HM6XOY 

m 

XLVI. Inscription écrite en couleur noire , et en très petits caractères : 

ïcnexcBOHemoY-^NG 

npeHCDOjeNNAiNe 

XLVII, A côté de la précédente, ce reste d’inscription : 

^■6nAMOYNKm^»6BNNOB6 

A gauche de la croix et des paons, on voit une série d’inscriptions peintes ou 
gravées, tracées sur les ornements ou sur les filets encadrant la décoration. 

XLVIII. Inscription peinte en rouge : 

ÏCApinM66Y6MnACON 

KepoNTcenoY-NSH : ©h (sic) 

XLIX. En rouge : [An]AANOYnKOY> et kdch<|> 2AB1N. Ce Joseph apparaît 
encore dans une autre inscription, également peinte en rouge, placée au-dessous 

et à droite : ÎCXCC6pNHKOY»2AMHNlCDCH<]>n[p]MnNAH2ABlN2AMHN. 

Mémoires , t. XII. 
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L. En rouge : nAcoNneTpoc. 

LI. En rouge : ïc^[b]o y ©ïe n a c o n <j>ï B që. 
LU. En rouge : MiNAniMANTmooy. 




LIV. En noir : 



ANOKnenAnNOYTenHACw^cDTApinAMeye 
NT 6 nMOyT 6 riNOYT 6 HOYMN^^* 2 AMHN 

LV. Grave à ia pointe : f nACONCiM[o]©enoyA 2 q<i©. 

LVI. Gravé à ia pointe : f MAKApenoyA 2 qa)\Hxexa>i«iê. 

à la P° inte: ÎCXC+OlBAMCÜNKOYinetAAMCDTOCnpMe 

^leu : [ci]MMeCDNAnOAACDC. 

LIX. En rouge : ciaac; puis un peu à droite nACONnexpoc. 

LX. En noir : ïakcdb. 

LXI. En rouge : ïcAKnpM 2 PrMNT*. 

LXII. Grave à la pointe : nr'ioyTeApiriAS'en. 

LXIII. En rouge, inscription de deux lignes d’inégales longueurs : 

■j'AriOAACDKOyiM'^'yCHCWCe 

^ P o^in e n (^r) M 6 6 Y 6 11 T 6 N n N ° Y ' r e n ri t e n 2 a h e b o a e c p [ ci) ] a 

Koyî 

BÏKTCDp 

Les mots koyïbîktcüp sont de même écriture et peints sous les mots 

caHGBOà. 



(1) Forme abrégée de Botjdôs. 

* 

ciMoee pour xmoee. 
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LXIV. Inscription de trois lignes, peinte en rouge : 

TcnAB(DnBÏHN 2 ANHMNOB 6 

ApïnMMeyeNTeriNOSTe 

NTH 2 NTABCD 2 AMHN 

LXV. En noir : IcnACONANoyn. 

LXVI. Au centre de la paroi, en noir : TcxcnACONANOyn'f-. 

LXVII. Gravé à la pointe le nom de riAKAGCDN. 

LXVI 1 I. En rouge : ÏC<j>lBAMCDNKOYl 6 NOyq' v f'AATHCH©. 

LXIX. En noir : noyNHiCD 2 ANNHC. 

LXX. Gravé à la pointe et sur une seule ligne : <J>niAMMCDNnT^APM 6 M 
HNAMAKyjACDNApCDNA.ABnApT 6 MlKACIA». 

LXXI. Gravé à la pointe : îcAKici^copAKypAMAii']’. 

LXXII. Gravé à la pointe et sur une seule ligne : AnMeoyeNKypAKOC 
K 0 yiT 6 nN 0 yT 6 NTeq 2 AH 6 B 0 Aecpa>A 0 YMn^C 06 lC. 

LXXIII. En noir : 

f («c) 

nN 0 YT 6 Hp 061 C 

6 AnOA[ACD] 

MNKHpA[KOC]cOypOyCyiOCKHnATHP'f 

LXXIV. En noir : ANOKAnOAACD' 4 / 'ONABpA 2 AMnpMTCHq^AHA 6 XCD 
OY 2 AHHN. 

LXXV. Gravé à la pointe : KOA© 6 KoyinoycïcANOKK 6 (DpK 6 TAno 
ajnpeqooAGH©. 

LXX VI. En rouge : 

wmzm CD.xe 

NACNHyencüüjnNOYTene 
NTBNenïcKonocïeniTOoy 
1 6 M^MneMCD qp ci) cd ne 
OYn^ANnNOYTeNTOoy 
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LXXVII. L inscription est en partie effacée par une grande croix peinte en 
rouge, bordée de noir (fig. 60). 




Fig. 60. 



LXXVIII. En rouge : 

nACONQOApe 

Koyï 

LXXIX. En rouge, le nom de kcdctantïnoc. 

LXXX. En noir : [Api] nA [m] HoyeANAKnieAAXiCT 
cdcx.6<|>i[b]amcdn. 



LXXXI. En noir (cf. inscr. n° LVII) : 

<|>O1BAMMCDN0NOyBri6' N pAAMCDTOC 

ApinAMM6y6nAAOCTHp6qMnNOyT6«l 

LXXXII. En noir : 

^niœTnc^HpenenNÂ 

6TOyAABApmAM66Y6 

HnACONMAKApeepen 

NOYT66POYNAM6 



Paroi sud. 

LXXXIII. A 1 extrémité droite de la paroi est peinte en noir, sur une seule 
ligne , cette inscription : 

'J'<j>*i' ,CXCNeM 'f M HlNA//A<j>IBAMOY//AAnOAA(D[//]AnAOAe 

L’a, au commencement des noms, paraît être une abréviation de AriA. 

OBJETS TROUVÉS. 

I. Fragment de tessère, écriture noire, onciale : 
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IL Fragment de tessère, écriture noire, onciale : 

+ | 

»[5.]ïBBeeHHiïooy y ] 



III. Fragment de vase, grandes lettres peintes en rouge : p^HOyT*. 

IV. Amphore ; sur le haut de la panse on a peint en rouge : KCDCT ; peut-être 
l’abréviation du nom de Constantin. 

V. Fragment d’amphore, en rouge : ÏCXC. 

VI. Fragment d’amphore, en rouge : XÏp. 

VII. Fragment d’amphore, en rouge : A CD. 

VIII. Fragment d’amphore, en rouge : BHATC*]’. 

IX. Fragment d’amphore, en rouge : MC. 

X. Fragment de vase , en noir : 




XI. Fragment de poterie sur lequel on lit ce reste d’inscription, écrit en noir : 
!AKO<|>lBlII. 

XII. Fragment d’amphore; en haut de la panse est peint en rouge : AN. 

XIII. Fragment d’amphore sur lequel est peinte une croix 

XIV. Fragment d’amphore sur lequel est peint : i° en rouge : (Dp; 2° en noir : 
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XV. Fragment d’amphore; restes >d’une inscription ou d’un nom peint en 
noir : meK-oy. 

XVI. Bloc calcaire de o rn. 63 cent, de longueur et de o m. 26 cent, de large. 
Cette pierre a du être transportée dans cette chapelle. Peut-être appartient-elle 
à l’église. Sur l’une des faces, il restait encore les traces de deux figures peintes, 
et le nom de ces personnages : i° f n^MAVNO Y T6NÏCDT’AnAn6Tpocn 
enpg[n]Apxi[e]ni[cKonoc]; 2 0 i^^oeïcNÏcDTAnAAnoAACD. Enfin 
on ht cette autre inscription nN[ïcDT jAriAANOyn. La figure d’Anoup était 
peinte sur un autre bloc de pierre. 

XVII. Sur un fragment de plâtre trouvé dans le sable, on lit ce reste d’inscrip- 
tion peint en rouge : 



8»eAqgq>rpA<jvi» 

^Nq<jpHp 62 X[MHN] 

XVIII- Fragment de tessère sur lequel il ne restait plus que : nufMoyine 
Tpeiü écrit en noir. 

XIX. Fragment d’amphore; sur le haut de la panse est écrit, très lisiblement, 
en petits caractères noirs : KOnpeycoyTOC. 

XX. Fragment d’amphore; sur le haut de la panse est peint en rouge le nom 
dlCAK. 

XXI. Fragment d’amphore sur lequel est peint en rouge ce signe : 




CHAPELLE XX. 



Pour toute décoration, cette chapelle avait reçu une longue inscription com- 
mençant à la paroi sud , et faisant le tour de la chapelle pour se terminer au-dessous 
de la première fenêtre, côté gauche de la paroi sud; une grande croix peinte en 
rouge aux branches formées d’entrelacs , ornait la paroi nord ; enfin une bande 
ornementale peinte en rouge couvrait toute la largeur de la paroi sud, au-dessous 
de l’inscription (pl. LXXX 1 V, 1). Le monument mesure 5 m. 3 o cent, de longueur 
et 3 mètres de largeur; la paroi sud est percée d’une porte et de deux fenêtres 
occupant le milieu de la paroi; une voûte en berceau recouvrait l’édifice. Toutes 
les parois blanchies à la chaux ne paraissent jamais avoir supporté d’autres déco- 
rations que celles désignées ci-dessus, à moins que la chapelle ait été restaurée 
dans son entier. Si ce travail a eu lieu, il n’en reste aucune trace. 

De la croix, je ne puis donner de reproduction, la paroi s’étant brisée avant 
d’avoir pu en prendre une copie. La branche inférieure était plus longue que les 
autres; de chaque côté de la branche supérieure est peint A œ et ïcxcnika. 

A gauche de la croix se voit un personnage vêtu à la romaine , sur la tête à la 
chevelure bouclée est posée une couronne; la main droite fait le geste de parole, 
tandis que la gauche paraît tenir un objet. Derrière lui est un animal avec une 
tête de lion, peut-être un démon, touchant de sa gueule la tête du personnage 
(pl. LXXXIV, 2). 



INSCRIPTIONS. 

I. Grande inscription peinte en rouge et faisant le tour de la chambre : 

'j’niCDTnCI)Hp6n6nNA6TOyXÀBT6TptÀC6XX6K6BOX6CBI2AnT 

HOCin6NM6piTNlCDTXnA[Mlx]A.HXrXBpiHXCOypiHX2pA.KOyHA2pX 

<]>AHAACOYPiHACApA<]>OYHAnMNTCNOOYCNAnOCTOAOCrOCOYT 

ABT6Mnp6CBHT6pOC^*OT6MnpO<j>HTHCTHpOyMOyCHCM»» 



r (w) — — ■ •• — 1 — ■ 

NlOT6^»|rjABpiHAMMNlCAKMN!A)<tt>BMCI>26nJAlKAIOCMNlCDBNNK 



0CXANTlN0CMN6Z6KlACHN^*[n]AiAKA10CMNr46X0YAABTHp0Y 
KATAN6YPANn6NH6piXmCDTAnAAnOAACD<|>lAOCNArr6AOCHN» 



120 



J. CLÉDAT. 

[neN]M6piTNICDTAnAANOVn4>OMOAOri'Tlc[MNn6NHepi]xNlCDTA 
nA4>IBnATH6XANOIANOY^CAIM^*[N]6mOT6eTOYAABAnAnAYA 
6AnAn6Tp6AnA2AH0ÏAnAnAHC6AnAnAn026n01K0N0M0[CAnA] H 
pAKA61JAAnA4>[lBA]MMO[NAnA]»[A]nAAnOAACDAnAT6pHMÏACN6NI 
0'r€NMA^^^^THp0YN6T0YAAB[KAT]AN6[Y]pANT6CCTpATlANA 
rr6AOCKAneTNCMOYMN6TN2MOT2NmMANCp(Dn6AYtDNC6Cjp(Dn 
eMNnACONABpA2AHnptDM6N'}'pei2A[MHN6BCl)]cDn6 



Paroi nord. 

II. Inscription de quatre lignes, écrite en noir : 

1. •fnNOYT’6NN6N6ÏOT66TOY^^BOAriOCCpeNOY'T6HNAnAA 

nOA(DMNN6NIOT6THpOy6TOYAAB 

2 . Api n6NM66Y6ANOKnAIAKON(p6 NOYT6MNAnAAn OACD n 6M 
ONAXOC 

O — (?) _ 

O. nAnAMAKp 0 BI 0 CNT 6 nN 0 YT 66 p 0 YNAN 6 HANMn 6200 YNT 6 
NGAl^lC 

â. 2AMHN6B6CI)a>ne-^ 

III. Au-dessous, inscription peinte en rouge : 

fnNOYT6<j>Ariocn6TpociUN 

<5TD<S'NAnOCTOAOCpoeiCenA 

CONAnAKipe2AMHNÏÏ© 

A l’est de la chapelle est une petite salle carrée de U m. 3o cent, de côté 
qui ne porte aucune décoration à l’intérieur, les murs eux-mêmes n’ont pas été 
blanchis. Sur la paroi extérieure du côté ouest, une partie de la muraille se 
prolongeant en avant de la chapelle XX a été recouverte d’un enduit de plâtre 
sur lequel ont été tracées plusieurs inscriptions écrites par quelques fidèles venus 
dans cette chapelle. 

IV. En rouge : 

»epOH2A«I 

MAnA<|>[lB] 



(1 > Au moment où je copiais l’inscription , la muraille s’est écroulée en grande partie en détruisant 
un bon nombre de mots. 
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V. En rouge, le nom de icd2An[imhc]. 

VI. En rouge : 



«AH0Y620YN n ^ 06,c ^ 

*TB60Y K ^26pATK2inCAMB0A 

iiapAHATœoYN T6n6CMO Y c 9 <1>n6 



VII. Au charbon : ^CDTHp. 



(rie) 



VIII. En noir : ÎCXCp01CAN0KnAnATAYP«N6[lCX0ArÏ0CAnAWAI 
«NnpMTAN6[MO]OY6npHTAIM6MOOY6<t0. 



IX. En noir : icxcoAnocAnAnAnNOYT6npMTAN6HOOY6HÔ. 

X. En rouge : AnACNTGOTpe. 

XI. En rouge : 

«[n]C0Y^C.0YTABT’6NX01A2K 

I»\nnAnAlCD2ANHC' v j / 'lOYPG[NTAB 

[MTON]MMOB2NOY6ipHN62AMHN 
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CHAPELLE XXL 



Au nord de la chapelle XIX, à une vingtaine de mètres de distance et dans 
la direction nord, sont deux chapelles accolées lune à fautre, sans toutefois se 
servir du même mur. La première à l’ouest, l’autre à l’est. Toutes les deux sont 
carrées, surmontées d’une coupole et mesurent 3 m. 5o cent, de côté. Les parois 
nord de ces deux chapelles ont été brisées avec leurs ouvertures, par suite de 
l’enlèvement du sébakh, pratiqué par les fellahs, à une époque qui m’est inconnue. 

Ces deux chapelles paraissent avoir été décorées intérieurement : mais seule 
la chapelle XXII a conservé, jusqu’à ce jour, des traces de cette décoration. 
De nombreux graffiti, parfois représentant divers personnages grossièrement 
esquissés, ont remplacé la fresque primitive, dont les restes sont si peu impor- 
tants, que je n’ai pu identifier les divers sujets qui recouvraient les parois de 
murailles de ces chapelles. 



INSCRIPTIONS. 

I. Inscription peinte en rouge sur la coupole, du côté ouest : 
ANOK<j>OlBAMMœNnAI?q)Oni§l« 

mMHwmemwm^^nnoYTe 




II. Personnage debout dessiné en traits rouges. Il tient dans la main droite un 
cordon auquel sont attachées deux clefs. Au-dessus de la tête une croix ansée 

à droite de la croix cette inscription : 

ïcnexpiCTOC 

MHNÀ[n]Koyi[nq)H]pei* 

III. Aux pieds de ce personnage, je vois ces lettres : ^ONOW. Peut-être 
le <v ] / ' est une forme de la croix -|'. J’ai rencontré plusieurs fois cette forme dans 
diverses chapelles. 

16. 
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IY. Au-dessus d’une autre figure on lit : 



2(DPTIH!MNI 

(?) 

NACDHAriMB 



V. Au-dessus est écrit le nom de MAKApen*. 

VI. A gauche un personnage debout, désigné sous le nom de ïepHMiA[criM] 
AN<yAM[oyA], porte à la main la palme du martyr. 



CHAPELLE XXII. 



Cette autre construction est en aussi mauvais état que la précédente ; toutefois 
les inscriptions assez nombreuses sont mieux conservées. Des traces de son ancienne 

sur les pendentifs sud-est et sud-ouest. 
Sur la paroi ouest, tout en haut de l’arc de voûte et du côté gauche, on y voyait 
encore deux figures symboliques : à gauche tfuctic, la Foi, à droite eeAnic, 
l’Espérance (pl. LXXXV, 1). Ces deux figures sont les seuls restes de toute la déco- 
ration du monument. Les autres ont été détruites et quelquefois remplacées par 
un nouvel enduit de plâtre, sur lequel j’ai relevé les graffiti ci-dessous. Quelques- 
uns de ces graffiti sont accompagnés de la silhouette du personnage mentionné 
par l’inscription. 

INSCRIPTIONS. 

Paroi ouest. 

I. A gauche de la Foi et l’Espérance, inscription tracée en noir : 

KoyiapenpMÏH 

Xq-vpCDrpA^OC 

MNBAiieqë 



décoration se trouvent particulièrement 



II. Inscription peinte en jaune; elle avait à l’origine cinq lignes, les trois pre- 
mières sont très mutilées : 

2CDpKOyUCD2ÀNHCM[HN]À.C 

AnOAACD 



III. Au-dessous est peint en rouge le nom de ANOynKOyï. 
IY. A côté se lit en noir : i° riAAey; 2 0 iCD2ANNHCKOyi. 



Y. Au-dessous du nom de Jean, cette inscription également tracée en noir : 

P — — = (*») 

'picnexcAnAAnoAACDAnAANoynA 

Ÿ^2[l]œ2ANNHC<j>01BAMMCDNK0 

yïnoYA2qnAYA6KOytnoYA2q 

IcnexccMoyenAnA^iBMiM 
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nACON<j>OIBAMCDNMNriACON 

AnoxACDMeicnexccMoye 

riACONBHCA^TenpMpHCie 

VI. A cote de ce dernier grafïite sont écrits en rouge les noms de M6A6 
Koyi et de <|>oibamcdn. 

VU. Inscription peinte en rouge : 

ICXCTIACON 

<j>lBAMCDN 

KOYinpMTe 

MfejxeoyHë 

Paroi sud. 

Toutes les inscriptions se trouvent du côté gauche et une partie sur le pen- 
dentif de la coupole. 

VIII. Inscription entourée d’un trait et peinte en rouge ; il manque les premières 
lignes : 

nikoykoy[ï] 

<j>01BAMCDN 

neexDO^KOYÏ 

npOMAÏOYA6H0 

ce^wmwm 

(?) 

ANAK npGMMOY 

(?) 

ofOBcijeKOYi 

IX. Au-dessous sont peints en rouge ces deux noms : M6A6[k]oy> et oma 
KAP6KOY1. 

X. Grande inscription de vingt et une lignes. Elle est peinte en noir : 

( sic ) 

icnexcneiTMixAHAneiTKABpiHA 

A[nA]nAy[x]enM«TAnAAnoxa) 

A[nx]ANO Y n AnA[<J>l]KAr'^ !f 
'l’icnexcAnAAnoAACDAnAANOYnAnA 
4>lBn6NlCDTAnAHIXAHArABpiHAHN* 
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NAreAOCTHpOYKATAN6YPA.NT6MA[YM]A 

ApiAn.xoYTAqTe[np]ecBHTe[p]ocneiCDTAJA 

AMT6MAOYeüY2AA[nA]lCDANNHCniCDT[Fi[] 

TpïnAnAMÏÏAnAr6CD[p]reMNAnA[An]oA[A]cD 

MNAnArepo[N]TC6ne[pa)]M6NTpÏMNAnA 

nAnA<j>ÏBMN<j>OÏBAMG>NMNAnOAQ)A 

NeqCNHOYNÏOTeNTpÏAnANÏKOY*nïCDT 

N6KOYÏ<|>l Kn6 ' V | / ' AAMCL>TOCnÀO V^ 6< l >0,B 

AMŒ)N[lM]G t lo[Y^]2 t inAPn6' v |"‘AAH(D'r[oc]ÏAKO>B 

HlNAN6 t fOYA.[2]H4>IB2AOMHNAJAAOY6ÏA. 

MAKAp6«6NO«6CÏXp6ANTCDN6CApAnï 



<j>iBnA[n]NOYTeANOKBi»KOYÏApïn 



XI. Au-dessous est peint en rouge : 

[ï]CD2ANHCKOYl 

nACON 

XII. Enfin à droite , cette dernière inscription également peinte en rouge : 

ÏCneXCKCDNAÏGBOA 

ANO[k]<}>IBKOYÏ2^MHN 

Sur les deux autres parois il ne reste plus que les murs; le plâtre en tombant 
a détruit avec les peintures, les inscriptions qui devaient s’y trouver. 




CHAPELLES XXIII ET XXIV. 



A l’ouest de la chapelle XIX se trouve une série de constructions plus ou moins 
mutilées, liées ensemble, et portant presque toutes des restes de décorations. 
A ce moment, je n’eus pas le temps de faire un déblaiement, complet de cette 
partie du kôm, me proposant d’y revenir plus tard car je supposais que dans 
tout ce massif de constructions il y aurait peut-être, quelques parties mieux 
conservées (l) . Bien que ces travaux ne soient pas terminés, je crois devoir donner 
le résultat de ces premières recherches qui ont porté sur trois salles. Le 
numéro XXV ne montrait aucune trace de décoration. Les murs blanchis à la 
chaux étaient restés vierges de toute composition et de graffiti. Dans les deux 
autres, XXIII et XXIV, il ne restait de la décoration, au moment du déblaie- 
ment, que des traces fort peu importantes. Des ornements seuls décoraient ces 
chapelles, aucune trace de figures ou de personnages. Dans la voûte, ce sont 
des entrelacs; sur les parois verticales, des losanges fleuronnés avec un motif 
central comme dans les chapelles III, VIII, etc. De nombreux graffiti couvraient 
les parois (2) . 



CHAPELLE XXIII. 

INSCRIPTIONS. 

Paroi nord. 

I. Sur le côté droit de la paroi, peint en rouge : riA6'C me nxc mixah 
ArABpiHABœi<j>lA IAKCDB. 

II. Au-dessous, en noir : ^raÏAApeNecDMAC. 

(H Dans ma campagne de 1 9 o h , j’ai repris toute cette partie. A l’est, j’ai déblayé deux salles 
entièrement décorées de fresques. La partie voûtée était complètement démolie, mais les absides 
étaient à peu près intactes. Toutes les deux m’ont donné le même sujet, Y Ascension, mais avec des 
variantes très remarquables, autant dans la composition du sujet, que dans le mouvement des 
personnages. Cf. Jean Clédat, Nouvelles recherches à Baouîi (Haute-Égypte). Campagnes 1 go 3 -i go à , 
dans Comptes rendus de V Académie des inscriptions et belles-lettres, igoi, p. 517 et seq. 

Je ne décris pas l’architecture et la composition de ces diverses salles, me promettant d’y 
revenir lorsque j’étudierai l’autre partie. Du reste, celte architecture est identique aux autres 
constructions, sauf dans les détails, niches, portes, etc. 

Mémoires , t. XII. 17 
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III. Ensuite, a gauche : niCDp6BA*AnpANriMA»«pe20YNC0NBHT 
nnam^*nbhtnnamj. 



IV. Au-dessous et à gauche, 


ce tableau écrit 


en lettres 


petites et noires 


<J>ACD<|>I 


A 


H 


16 


3 




A 


K 


16 


© 


XOÏAK 

U 


A 


1 


16 


IA 


T 


A 


IA 


16 


IA 


M© 


A 


1 


16 


© 


4>am 


A 


H 


16 


3 


<j>ApM + 


A 


H 


16 


6 


* 


6 








nA a 


6 








n a 


6 








Aïücj) a 


6 








. .KO 

M A 

/n 


6 








VU 

©-© a 


6 








V. Au-dessous de ce tableau, 


en noir : 









N20MNTNAno[AA]cD 

(I)0MI\lTeN10'rqeCTHC 

CNAyoy<ÎOCN 62 



VI. 6nnMAN6e , pCDMn6HnACON 
AnoAAtDneKenTNMeT6M2iMeoyKAc 
n^0yiN2ANAK6p0MnAa)KAC20H60C 
HK62ANAK6p0 c mAG)KAC20H60C 

VII. En couleur grise : nNOoyTeepoN. 

VIII. Écrit au charbon : MABApiCDKApcD'j-. 

IX. Dans 1 entree de la porte, sur la même paroi nord : lepHMiACKOyiq© . 

Paroi sud. 

X. Au-dessus d’une petite niche, inscription peinte en vert : ^icfxcepoi] 
C6AnAiepHMlACrî01K.0N<D[M0C]. 

XI. A côté, peint en noir : nACON6NCDxnqp6NKH«. 
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XII. En noir : cyoMT6HK6pAKHN. 

XIII. A droite de cette dernière et peint en noir : nNoyTepooqAprfiA 
NOKBIKTCDpriNO[<y]. 

XIV. Le nom répété du nACONGNCDX. 

XV. Au-dessus d’une seconde petite niche, à droite de la précédente, est écrit 
en rouge ce fragment d’inscription : nxëoycD<}>iqieqfii!. 

XVI. Vers le milieu de la paroi inscription de .trois lignes, peinte en noir : 

■|’2MnpANMnNOYT6 

NAnA1CD2ANNHC6BepoeiC 

epori'j' 

XVII. Sur le côté droit de la paroi, autre inscription peinte en noir et de 
deux lignes : 

niœTnapHpenenNAeTOYAABTpÏAceTXHK 
^^^^*0«BAnA<j>iqAnAAN0ynAnAÏCD2 
XVIII. Au-dessous, écrit en rouge : 

KTIA 

nÏTonoc 

XIX. Inscription peinte en rouge : AN0Knjx.iAKC6B6T60C. 

XX. Au-dessous, en rouge : nNoyTecMoyeniTonoc. 

XXI. A gauche de la deuxieme niche, inscription funéraire écrite en rouge : 

neNoyTenenAriA 

Ü-X06ICNCAP62 



Te^HXHNAnAnAMoyMiMToqe 

( sic ) 

MT’ONeMoqNoy^eHepoyTN'j' 

pOMneTAIWNpOM 

ne3Aperer\ioc 

ANOKrïcDpren 

.A-ÏAKniieiii 

neqcpnpe 



l 7- 
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'J'IC xc 



XXIII. Peint en rouge : 



•f- nNOYT6K[u)] 
NAÏeBOASOTS 

ANOK6àn[o] 

< 0(0 

WÆM .1 



AnAI®NHTgHl 



CHAPELLE XXIV. 

INSCRIPTIONS. 

Paroi ouest. 

XXIY. Dans l’angle gauche, inscription tracée en rouge : nenec fÏÏHC lïxc 

NIKAAMHN. 

XXV. En noir, et au-dessous : 

-J" 6T6B (sic) 

MAp6N HAÏ NOYT6T6N NOYCCDTM6N<I)A — CGCTSl NAnAM66Y<56 
TOOT* 

XXVI. Inscription de quatre lignes, écrite très légèrement et en petites lettres 
noires : 

6 KCJ^AN 6 ÎeKNANATKCl^AMA 6 p 0 t lCpAYPp 6 K 6 pX. 06 ÏC 6 X.*^» 

€KC9AN«CDOY6NH^CD4>IMpAT6Kq)A^C6n6p(DM6q)AHA6pOq 

OYMAÏCOm 

6Kci)AN6Ï6KNAn pcDM6ci) ah ag poqc^Aqrpe ne I NoyNOY^CDrize 

TeKnAni’zA 

XXVII. Puis cette inscription peinte en noir, en deux lignes : 

6ABA ANi; 6CÏAC ABAA ABAA • NAOANA 



AKp AHA XAMApï; ApBAK ; ApBAK : 5OYCD0 ; ANAn 
XXVIII. Enfin le nom de hagïac peint en jaune. 



CHAPELLE XXVI. 



A l’ouest des constructions précédemment décrites, s’en élève une autre à plan 
carré, mesurant 3 m. 60 cent, de côté (fig. 61). Elle a reçu plusieurs remanie- 
ments à différentes époques. Dans ces restaurations successives, nombre de fresques 
ont été détruites, principalement sur la paroi sud et sur la paroi est. La fresque 




Fig. 61. 



de l’abside est a seule été conservée et préservée par le travail des restaurateurs. 
De nombreuses niches ont été ouvertes, plus tard, sur toutes les parois, mais 
toujours en dessous de la zone des peintures. La plus grande de celles-ci est placée 
sous les fenêtres de la paroi sud et mesure o m. 80 cent, de large, o m. 90 cent, 
de hauteur et 0 m. ko cent, de profondeur. Une fenêtre était percée dans l’angle 
droit supérieur de l’abside est, et deux autres dans la paroi sud. De la voûte, il ne 
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restait plus que les pendentifs montrant encore des fragments de fresques, assez 
dégradées en general. Le morceau le plus important de ces peintures est placé 
sur le pendentif sud-ouest, il représente un médaillon dans lequel est une figure 
de saint en buste; 1 ovale de la figure est rond, les yeux bleus, la chevelure noire 
un peu longue, est bouclee sur le front; des plantes et des fruits remplissent le 
champ extérieur du médaillon (pl. LXXXV, 2 ). Les autres pendentifs étaient 
remplis par un motif identique, avec cette différence que, dans deux cas la 
chevelure du personnage est blonde, et noire dans les deux autres. Aucune de 
ces figures ne porte de nom. 

Le décorateur n’avait peint, en dehors des pendentifs, que le tympan des arcs 
de voûte et l’abside. Les fresques de la paroi sud et est ont été complètement 
détruites par les remaniements, il ne reste plus que celles de la paroi ouest et 
nord qui n ont pas été touchées par la main des restaurateurs. Par suite de 
frottements ou d accidents, ces peintures sont très mal conservées, et les moins 
abîmées sont peu visibles sur la muraille; ce n’est qu’avec beaucoup de patience 
que j’ai pu tracer certaines figures, dont les contours étaient à peine visibles. 
Les couleurs dans certaines parties avaient disparu, ne laissant que les traits 
d’esquisses et aussi les tons de préparations, ce qui nous indique le procédé 
employé par 1 artiste, procédé que j’ai retrouvé identique dans presque toutes 
les peintures de Baouit. L esquisse était tracée en traits rouges, quelquefois même 
avant cette préparation, le peintre recherchait les contours à l’aide du jaune, 
dont la couleur plus claire n était plus visible une fois l’œuvre terminée. Le 
rouge était applique ensuite pour préciser les contours une fois que l’esquisse 
et la recherche des lignes étaient achevées à l’aide du jaune {1) . Puis l’artiste 
préparait ses dessous à l’aide du vert, particulièrement pour la chevelure et la 
barbe, les ombres de la figure, le dessous des yeux, du nez et de la bouche. Une 
autre touche verte montrait les plis du cou. Dans deux ou trois cas seulement j’ai 
rencontré l’emploi du bleu à la place du vert. Le bleu étant plus froid, devait 
donner des tons moins riches; c’est pour cela que l’artiste a, de préférence, em- 
ployé le vert au bleu. Quelquefois, lorsque le peintre avait à faire une draperie 
foncee, le vert rentrait dans l’emploi des ombres^. Rarement les mains et les 

(1) H n’y avait ensuite aucun inconvénient à ce que te dessin une fois terminé fût arrêté à t’aide 

rou 8 e > cette couleur étant employée en dehors de l’esquisse pour accentuer tous les détails de la 
V>re, des plis du costume, etc. Le quadrillage, qui était d’un emploi si fréquent chez les anciens 
^tfyptiens pour tracer leurs tableaux, ne semble pas avoir été en usage à l’époque copte. Je n’ai 
parqué ce procédé que dans les ouvrages de décoration, mais jamais pour la figure. 

Pour les vêtements jaunes, les peintres ont employé, de préférence, le vert pour indiquer les 
‘fibres. 
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jambes montrent l’emploi des ombres, l’artiste n’en ayant nullement besoin, 
car il n’indiquait ces parties du corps humain que par les contours. C’est ce que 
montre suffisamment, la fresque de la paroi ouest que je vais décrire. 

Dans le tympan de cette paroi ouest, sept personnages debout sont repré- 
sentés, et deux autres, figurés en buste dans un médaillon, remplissent les deux 
extrémités du tableau. Le médaillon de gauche est complètement effacé. A la 
place de cette peinture, on ne voit plus que les inscriptions n os IV, V et VI. Le 
second médaillon est rempli par une figure de vieillard dont le nom placé au- 
dessus du cercle, est très mutilé; je ne vois plus que ces lettres, dont la lecture 
étant donné l’état de la peinture, est très douteuse : n[ACONCi]ABANeoyriKi§M 
rieée. L’ovale du visage est très allongé et le front haut, il porte une longue 
barbe dont il ne reste que quelques traits pour l’indiquer, elle devait être blanche 
ou grisonnante. Le premier personnage debout, à gauche, est très effacé, il ne 
reste à peine que les traits de contour extérieur; les quatre suivants sont figurés 
dans la position des orants. Les trois premiers portent, sur le manteau savamment 
drapé, un H. Les deux derniers font le geste de parole, la main droite placée 
devant la poitrine. Au-dessus de la tête du quatrième et cinquième personnage, 
était peinte une inscription commémorative ou dédicatoire, en l’honneur du moine 
pour qui avait été élevée cette chapelle funéraire , qui semble être l’AnACiABANG 
et dont la représentation nous est donnée sur cette fresque. L’inscription mutilée 
et effacée en partie est ainsi conçue : Apin6 t iM660y[6] .... [FijAnACiABANe 
nATpoc rf Souviens-toi . ... de l’Apa Cilbané, le Père (1) ». Le nom de ces per- 
sonnages est peint au-dessus de chacun d’eux; malheureusement la plupart de ces 
noms sont effacés et absolument illisibles, mais il y a lieu de supposer que tous 
étaient des moines appartenant, probablement, au couvent de Baouît. Ce sont, 
en commençant à gauche : i° manque; 2 0 AnA<J>OiBAMCDNNT6AnACiABA 
N6 (2) ; 3° A.nACiABAî\i[e]*ifi; à 0 AnAnexpe; des autres noms, il ne reste 
que quelques caractères dont je ne puis rien tirer (pl. LXXXVI et LXXXVII). 

La fresque de la paroi nord est encore dans un plus mauvais état que la pré- 
cédente. Elle représente quatre cavaliers affrontés. Au centre est un orant vêtu 
d’une courte tunique blanche, bordée de pourpre dans la partie inférieure et 
ornée de deux calliculæ; autour de la taille est une ceinture, sur les épaules 

W Le titre de nxTpoc donné à l’Apa Cilbané ne paraît être qu une épithète d’ornement accordée 
à ce moine (cf. Clugnet, Dictionnaire des noms liturgiques, au mot isa rrjp, p. 118). 

® C’est la première fois que je trouve dans les inscriptions l’emploi du nom primitif de l’indi- 
vidu, qui était d’origine païenne à côté de son nom d’emprunt qu’il avait pris ou qu’on lui avait 
imposé au moment du baptême. 
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il porte la bande d’étoffe appelée pectorale ou paragonda. Les pieds sont enfer- 
més dans une sorte de bottine haute qui recouvre les jambes (fig. i5). Les 
cavaliers portent un costume semblable, mais différent de couleur, qui est 
composé d’une tunique courte serrée à la taille à l’aide d’une ceinture, une 
draperie flottante est attachée à l’aide d’une fibule sur l’épaule droite. Dans la 
main droite, deux d’entre eux tiennent une patène, tandis que la main gauche 
est armée de la croix supportée par une longue haste. Les deux autres cavaliers 
du centre ont la position des orants. Le nom — et encore douteux — d’un seul 
de ces cavaliers est arrivé jusqu’à nous, il se nomme : AnAiOUMTMApTHpoc 
«Apa Jean(?) le Martyr*. Je fais la restitution d’après les traces de lettres qui 
restent du nom, mais on peut choisir encore avec ceux de ïcdnac, ïcak. Le 
nom de Jean, ioannhc, serait ici écrit en abrégé, ioan (cf. Strzygowski, 
Catalogue du Musée du Caire, Koptische Kunst, p. 117 ). Les chevaux montés par 
ces divers personnages sont très abîmés, mais on voit encore les traces du riche 
harnachement qu’ils portent, et qui est identique à ceux montés par saint 
Phibâmon et saint Sisinnios, dans la chapelle XVII. 

Enfin, aux deux angles de la fresque, on voit figurer deux animaux : à droite, 
un lion, symbole de la force et de la vigilance; à gauche, une panthère ou un 
léopard (?). Cet animal porte au cou un collier. Enfin l’ensemble de cette fresque 
est supporté par une riche bande ornementale (pl. LXXXVIII et LXXXIX). 

L’abside de la paroi est a été décorée par un sujet fréquemment représenté à 
Baouit et en général dans la conque de toutes les absides d’églises, et sur lequel 
les savants ne sont pas absolument d’accord pour l’interprétation. Les uns y 
voient Y Ascension, d’autres, au contraire, le Triomphe du Christ ou bien le Christ 
donnant la Loi. Je ne voudrais pas ici entrer dans la discussion, mais seulement 
donner quelques détails complémentaires qui pourraient éclairer la question. 
A Baouît, où cette représentation est fréquente ainsique dans les divers couvents 
que j’ai eu l’occasion d’étudier, il résulte de mes observations que cette scène 
peut être divisée en quatre groupes : i° le Christ assis sur un siège placé dans 
une gloire, est accompagné à droite et à gauche, des quatre figures apocalyp- 
tiques, quelquefois de deux archanges et même de deux saints du pays; 2 0 le 
Christ est accompagné des quatre évangélistes (cf. l’abside est de l’église du 
couvent de Schenoudi ou couvent Blanc, près Sohag^); 3° le plus généralement, 

W La description qu’en donne M. Gayet, U Art copte , p. 276, est en partie erronée. Aux pieds 
du Christ sont, à droite et à gauche, le bœuf et le lion ailés, et dans les tableaux où il voit la 
Glorification de ia Messe, il y a les quatre évangélistes. Il y aurait aussi à faire quelques remarques 
pour l’abside du couvent de Saint-Siméon, àAssouan, décrite également par M. Gayet ( ibid p. 270). 
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dans une deuxième zone, sont figurés les douze apôtres au milieu desquels est 
représentée la Vierge debout ou assise, avec ou sans l'Enfant sur les bras (1) ; 
li° dans la deuxième zone, à la place des apôtres, on a les vingt-quatre Vieil- 
lards de l’Apocalypse (abside est de l’église du couvent de Saint-Siméon, à 
Assouan) t2) . 

La fresque de cette chapelle entre dans la première catégorie. Le Christ assis 
est figuré imberbe et porte le nimbe crucifère. Dans la main gauche il tient le livre 
des Évangiles, de la droite il fait le geste de parole. Sous le pallium pourpre 
il porte une tunique jaune. Le Christ est entouré d une gloire supportée par un 
char à quatre roues. Autour de la gloire, on voit les animaux apocalyptiques 
ailés dont un seul, le bœuf, est complet. Les ailes sont remplies dyeux. Sous les 
roues du char, il semble qu’il y ait une figure humaine couchée. La peinture, 
très effacée à cet endroit, n’a pu me donner ce détail avec précision 1 ^. Au-dessous 
de la scène est une grecque (pl. XC et XCI). 

INSCRIPTIONS. 

Paroi est. 

I. A gauche de la paroi, inscription écrite en noir : 

A pn’ArAnHCAN^* 

NH 0 y 620 YN 6 neCTlC 

ApmMeyenieAAxic 

TOceBepNABeriACD 

nrpAMMATAeOMG 

N6B1AT6M6N6BPCD 

MeTHAOYNAnxeBCD 

oyNTe<j>'J'TACL>neiiü 

cpNzeAAoyaneiKOC 

MocneTNHoyeBAx 

2HTOy26Nn6KOCMOC 



WJZZ9, 






l€BM6npA<|>A«<j>»a 



6) Dans une abside de Baouît (fouilles 1 90/1), la Vierge est remplacée par Ézéchiei. 

P) Cette représentation est plus conforme au texte de l'Apocalypse ( Apoc chap. iv). 

(*) Dans une peinture trouvée en 1904, un personnage est couché sous les roues du char, ce qui 
me porte à croire que dans la chapelle ci-dessus c’est bien une figure humaine qui est représentée. 
Peut-être avons-nous une représentation de Satan vaincu ( Apoc chap. xx,v. 7 à 10). 

Mémoires, t. XII. 
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IL A droite, et un peu au-dessous, inscription écrite en noir : 

+ ic[n67ôc]nq^Hp6n6nNÂ6ToyÀAB 
nemcDTAnAMixAHAnemeT 
AnArABpiHAn6NlU)T AFIAnfoAAŒ)] 
neNiœTAnA<]>iBneNicDTAnAnAY 
[A 6 n]ArreAOc« 6 yiACTHpi 6 NnArr 6 Aoc 
[M]neiTOnOCM6XOnOCNIBPApinAMHOY6 
e 6 NAKOYINCl^HpeKATAN 6 YPAN«a)He 
NeKAYNGNcpAYcpene mapoa mgzanna 

MGAriAr6(DpriOCM6AnAANOYriM6N2Cl>piIi 
FtOA r6BNAP6NT6riOC<|>'f'nANTOKpATOp 
TAq)T6N2IHNCABTINHNI\IT6NTI«*MeTeN2e 
KATAn6IKIC^»C2NOY2PHN^»216N62AMHN» 



III. Au-dessous, il y avait une longue inscription de quatre lignes dont il ne 

restait que quelques lettres; à droite de l’abside on lit encore deux inscriptions 
peintes en rouge et très mutilées : 

i 'fHAAice[ocn]KOYiANOYn a° Aprr Ar kxwwmmm 
MNnAClCDNMNeMON »TN AOy 

[ApinAjMHOYe o 
"■* AnA6Ï[CAK]MN[l]cDH[A] 



Paroi ouest. 



IV. Longue inscription, peinte en noir, de six lignes : 

1 • +2MnOY<UUJMÏÎNOYTeMN<|>ArïOCABAAnOAAOjq ) ApenNB»M 

nNOYT€TA2e 

a. n 6 ^ cc l>N r^.HpAq 2 NA.eBAKAe 6 AYCDApi A.AKAneAprnAM 60 Y 

GNAKAne 1 

3. AII0KIIAC0ll<|>|BnAIIAriia>CA.M[c]<j>Arl0CABAZAXApÏAC ; *in r6 

nN0YT6p06ÏC6 

4 _1 6POÏNAKAn6A Yœi^KA^6qKApïCNeHAÏ2MMAMlM6ÏNABCÜK6P 
OM N N 6200 Y 

5 1 ^.HpOYMnACDNA 2 AY(DNqNA 2 MNT 6 n(DPÏn 6 Mn 6 ÏKOCMOCAY 

CDN t triM*A2AH6B^(DM 



6. 6NANOYC6CH2ANAHMnNOYT6i?K6M6nOCCD6NOHMAC«AMHN 

V. Au-dessous et à droite, on lit : icxc<|>YCA. 
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VI. Puis à gauche , en noir : 

'j’riNOYTeëiceAAioc 

e<j>iBnci)HNANOYn 

nMHnJ) 2 NNOYeiinMH 

AMHN-j’ 

VIL A droite et au-dessous du n°I, autre inscription tracée en noir : 

*f nNOYTenen[NA]T6 
6TOY6BAn[AAno]AACL> 

MNAriAANOYriMIM 

AnA4>lB6K6^^^W 

\vvom\G.xmjmmmro.iXiYv\ 

neqcAHA»AJ)np6^^^*Ap« 
ANOYnnApXirpA[MMATOC]ltgl 
TMOYM6TH mym 2 m m-mmmmiÀ 

2Mn6MHlN6200Y 

cei 
h 1 A 

imm- 

wn iWrnmmm 

VIII. Inscription peinte en rouge et à gauche de la précédente : 

•j'nicDT[ncpHpen] 

™â 6 toya[ab> 

MAN6n6KOMOY[THC]« 

CpCDniNOMAlAN^a^ M^li 

IX. A gauche , on lit le nom de 
nACONANOyn écrit en noir, et 
cette invocation :nMOyT6KON 
AÏ6BOA2AMHN. 

X. A l’extrémité gauche de la 

paroi, une personne a peint en 
couleur noire une barque (fîg. 62), 
placée à côté de deux petites in- 
scriptions : i° 'J-ic xc poeice Fig- e a . 

P01AN0K.ni6AAXlCT[0c]; 2° A*6l2H'T*!*61AnA2Cl>pnpMnpi^*. 
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XI. Vers le milieu de la paroi se trouve encore une série d’inscriptions tracées 
en noir : 

nNoyTenAKAeoc 

ApinMeoyefMnA.] 

CONAKG[ng]tPGB 

cDcpApi[n]MHOve« 

NT6nNOYT6p6N 
6 PPIKAMHN 



XII. 

'f'nicDTna)HpenenNA 6 ToyÀB 

nACONi« 26 NT 6 BH 6 Y 6 

N(l)ANM»NT 6 nNOYT 6 ^* 




XIII. 



mcDTnajHpenenNAeToyeB 

nArrexocneiTonoc 

ApinAMHOyiANAKAIOy 
MnCANn.A.IAKON<j>IB 
C<|>-f G[p]nAMOyiMGN 
nAcoNAiwe 
4>lMA(Jn M 



XIV. nAupmMHoyeMnACON 

T 6 AeM 6 nAnAXlOy 2 AMHN 

( tic ) 

Av. m<DTnq^HpinenNA»NAepoinAr6A6AOcn6PT6^« 




XVI. 



XVII (pl. XCII). 



-fiepeMiAc 

ClABANiriGBCA 

(lie) 

NAnAFIACD 

n6Cl)Hp6N2ANOK 

NTenNoyre 

epnePMHoye 

NAnAni2AMHN 



-fie nxpc nNoyT6nnAN[TOK] 
PATCDprOC.OGICNCApXl«* 

ApinMHOy 6 MnjAIAIjtd>IB^ 

(*•■*> 

npetKDG^MNNICDANNHCneH» 

(sic) 

NcpHpeMNNeniMAxocneqcoN 

(sû) 

MNNeMq^HpeMNNAioyMneM 

KoyiNCANNTenoccHoyeneT[(p] 

AHAe2pAieX.CDOyNArAnH2AMHN 
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XVIII. A la droite du n° XVI, inscription entourée d’un cadre et écrite en 
noir. Aux angles supérieurs du cadre : A CD. Sur les quatre côtés et en dehors du 
cadre, une croix (pl. XCII). 

-fnicDTnqjHpeneriN 

oyMAeToyesneNi 

(IÙ) 

CDTM1XAAT6M60Y 

MApiAITXOYTABTeM 

npeCBHTepCDCNApiT 

eyMnenN60YMA6T6 

b| ApinAMyoyen<|>'f 

nMAipCDM6M6NApCDM 

GANAKneCIABANine 

ApAMyCDCNTMOyNe^y 

(?) 

oyyeNoypyNesAHH 

N 

XIX. Au-dessus de l’inscription n° XVII, graffite tracé très hâtivement; une 
partie à gauche est détruite. Les quatre dernières lignes sont plus courtes que les 
autres (pl. XCII). 

-fnAnAlCDANNHCnAfYlAjiliNeKAHCIA 

INnAriOCAnAnOA[ACD]^^^*[o]p©OTO 




'wmmmmrvnxc. 

[ejxcoi'f 



XX. Autre graffite encadré et écrit au-dessous de l’inscription n° XVII 
(pl. XCII) : 



•fxflBAMCDNnü^GMnAACDNG 

NTeT<J>-fe[pne]BMHoyi 
2AMHI\lKGCDpK6nCl)6NHAA 
•f NGpnGKMHOyi61AN2 
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XXL Inscription 4 droite de -la précédente et renfermée dans un encadre 
ment. Dans le haut et ans angles du cadre : Aa>. 

•f’mcDTricpH 

peneriNeoy 

MAApiriM 

VoyeNciABA 
NIM6n[a jfipci) 

M6TYP1 

XXII. A côté est peint en rouge : f <j>iB-fAN 2 y. 

S0 "‘ peintes “ rou 8 e ks <o«res de l’alphabet : 

XXIV. Inscription qui avait trois lignes, la dernière est détruite par suite 
d une reparut, on apportée à une petite niche placée au-dessous (pl. XCH) : 

ticdchmina 

<j>IBAMCDN , 'pAr\| 



XXV. Inscription tracée en noir, à l’extrémité de la paroi : 



ANOKKCDCT ANTINGK»^* 

AiMoocpeemoMNcoy : i» 

m 6 ; cp a h a e 

NAI^nHNA6IOT66 

iV[2]AMHN2AMHN 



Paroi nord. 

le XX ffi,' E “ COmnle .' lç 1 ant 4 e auche d « paroi, en noir et encadré d’un trait 
le graffite su, vaut : -|--f «macomauoyh. ’ 

avainlptlitê! 6 171 6 ‘ f m ua encadrement ’ -««-iption tracée en noir qui 
avait sept lignes , les trois dernières sont à peu près effacées : 4 



[•AjpinAMM60y ANÀKn86TfD ^«M 
^ N n A ÏT A A B PA 2 A M ^ M N WWMMMfrMSMn 
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XXVIII. Puis une inscription en blanc, en belle écriture onciale : 

nAnAAnÔAACD 

npeqcDCi )WMm& 

iiiiniiimiiimuini 

nACONABpA2AH 
n[A]ïCDTnipA«nAA6 
nACONÏCDZANNHC 
nACONn62H[y] 

XXIX. A droite , inscription encadrée et écrite en noir : 

zmcDTncpHAineriNGO- 

(?) 

MA6TOy6BnXA«NÀ 
Ba>C^NTMOyN6HCHOYMe 
AYCDMTIXAP1CNHI2AHHN 

///A////////////////////////////////// 

AytDKAAiceriAnAioc 

wm. 

CH6A6B 

«m rABpiHATen 
HAAI^eAAy2AMHN 
ANAKICD2ANN[HC]« 
niaoyiiFc^; 

XXX. Au-dessous, peint en rouge : ^ÏHCiep6MiA[c]. 

XXXI. A droite, dans un encadrement écrit en noir : 

î — p («e) 

noc cp'p AAinMHoyiMni 
6AAXICTOC AlOYHnqjH 
NAnATtDNIHGNNeqCNH 
oyexeNePNenAnAKondïiB 

(«V) 

M6N6niMAX6M6lCDAN 
NHCM6Nr6CDpr6M6N 

(tic) 

N6H CNHOyTHAOy 
M6NMApiANT’6nOC 

(sic) 

MOye^AYTHAOy2AMHlM 

XXXII. Inscription peinte en noir de quatre lignes; au bas de la dernière ligne 
suit une série de monogrammes au nombre de six; dans le premier, je crois voir 
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nenNA, et dans le troisième le nom d’Anoup. Je n’ai pu arriver à déchiffrer les 
autres, dans le second on pourrait peut-être songer à Apollo(?). 

NAr AOCDNTCTpiAC 
N2CDMOOMCION6KPA1C 
6 n 6 Tp 6 HICDCAnANM 6 
np 6 MCDq)N 2 NAC 6 ' r \^ 

XXXIII. Au-dessous, peint en doubles traits noirs, le nom de 1CD2ANNHC. 
XXXIV. A droite du n° XXXII, inscription écrite en couleur jaune : 

niCDTTICl^HAl 
neriNA 
6 Toyeq (sic) 
m AIC6ANAK 



oyeiîAMHN 



XXXV. Dans un encadrement, inscription peinte en noir, située à droite de la 
précédente : 



1 HC nxpCRCDH 0 IA 6 A.A 
mHAMNntpemcDANHcn 

(ne) 

A6MCD(jpnA6MNTMOYN6 
"|*HOyM6nApCDM6AnA2AA 
H6CICDNMeOPMOYAM66q 
AOOA2AMHN // ^ U 6KOKP 
nceAANIHA//COyHKÂN6nH 



XXXVI. Au-dessous, et peint en noir : 

•f ÎC XC BCDIOlGAOyAl 

(sic) 

mcBoyinAeKœci) 

NHTXApiCNHq2AMHN 

XXXVII. Dans un encadrement et peint en noir : 

Te xpe pcoeiceneT pe 
ncpHpeNAnANixe 
npHCDCl)N2NOOCeN 
nT 6 M 2 NHcepeic 
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XC KAri 6 CMOy 2 M 
neqHiNO)AeN 62 
HN 6 N 62 COYCDN 
KM 006 XpC MO 



XXXVIII. Inscription tracée en noir, il en manque une grande partie à gauche. 
Les lignes sont d’inégales longueurs : 

[me xpe bcdJioia 



«'j’HoymeAA 
[xic]TOCNpeM62NAB6 
CpAHA6XCDBApiTAKAn62AHHNÿïM(0 



XXXIX. 

couleur : 



Au-dessous, inscription tracée en noir et encadrée d’un trait de même 



-plHC X|>C BOH01An.A-lAK(DNcJ>1BnAMAP 

THCMnApXHArreAOCMlXAHAnATMOYN6'j'HOY 

nieAAXlCTOCNp 6 MNAB 6 nApAOyAWBlCpAHAeXOM 2 AMHNÿ!M 0 



XL. Au-dessous, et écrit avec du charbon, le nom de nACONxepHMCDN. 
Enfin trois autres inscriptions écrites en noir terminent la paroi. 



XLI. 

XLII. 



XUII. 



-fnïcDTnopHpeneriNOYMA 

6TOyAAM^>ArïOCAnA 

nOAAU) 

•f ApiTArAnHCA^MIM 

eiNHoyeaoyN^BTonoc 

MANesepnAnMFANAK 

necAMoyHAncpeNnAnNoyTi 

2AMHN 

nAnA AnoAACD 
iipGMœo; 

»»»»»»» 

nACON ABPA2AM 

riAÏtDTnnAnAnAYAe 
nACONÏCD2ANNHC 
nACON I162 h[y] 
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Paroi sud. 

XLIV. Au-dessus de la fenêtre percée dans le centre de la paroi, je n’ai 
recueilli que le nom de nxnx biktci> P , et au-dessous le mot+ciœrM; ces 
deux graffiti sont peints en lettres rouges. 



OBJETS TROUVÉS. 

I. Partie supérieure d’une amphore; sur la panse on a peint en noir les deux 
lettres : an . 

II. Partie supérieure d’une amphore; on lit, peintes en rouge, les trois lettres : 
q>Ol peut-être une abréviation de <j>oiBXMCDN . 

III. Partie supérieure d’une amphore; on lit, en noir, ce reste de mot ou de 
nom : wmw. 

IV. Fragment d une amphore sur lequel est peint en rouge un grand <]>. 

V. Fragment d’une amphore sur lequel était tracée en noir, une inscription 
dont il ne reste que ces quelques caractères : 




VI. Fragment d’une amphore; sur la panse était une assez longue inscription 
peinte en noir, dont il ne reste que ces deux lettres : xo. 

VII. Fragment de vase sur lequel est peint en rouge : ïc ne[xc]. 

VIII. Fragment d’une amphore sur lequel sont peintes en rouge les lettres : kt. 

IX. fragment de vase sur lequel sont peintes ces lettres : kg liées ensemble. 

X. Fragment d’une amphore; sur la panse on lit, peintes en rouge, les trois 
lettres : kxx . 

XI. Fragment de vase en terre rouge à l’extérieur, noire à l’intérieur. Sur la 
face extérieure couverte d’un lait de chaux on a peint, en brun-rouge , deux oiseaux 
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affrontes, se détachant sur un fond de feuillages. Hauteur, o m. i5 cent.; 
largeur, om.ii cent. (fig. 63). 




Fig. 63. 



XII. Fragment de vase; on lit en noir : ic[nexcj. 

XIII. Fragment de vase sur lequel est peint en rouge un A. 

XIV. Fragment d une amphore sur lequel sont peintes en rouge les deux 
lettres : qcD. 

XV. Fragment de vase sur lequel sont peintes en noir les lettres : ï<|>. 

XVI. Fragment d’amphore ; on lit sur la panse, écrit en noir : .xoït. 



‘ 9 * 




CHAPELLE XXVII. 



Dans la partie nord du kôm, après une dépression dans laquelle j’ai ouvert 
les chapelles XIX à XXVI, on y voit une grande butte de sable atteignant environ 
y ou 8 mètres de hauteur, et terminant de ce côté la ligne des ruines du 
monastère. Mon attention avait été attirée par quelques pans de murs, mis à 
jour par les enleveurs de sébakh, portant encore des traces de fresques. De ce 
côté également, je faisais exécuter sur divers points quelques sondages, mais 
seulement à la base du monticule (l) . C’est ainsi que je mis à jour les chapelles 
XXVII et XXVIII qui ont été les dernières ouvertes dans ma campagne 1901- 
1902. 

La première est située immédiatement au nord de la chapelle XXII, à 
12 mètres seulement de distance. Elle mesure 7 m. 60 cent, de longueur et 
k m. 5 o cent, de largeur. De sa décoration il ne restait plus que l’ornementation 
en entrelacs placée à la hase de l’arc de voûte sur les parois ouest et est. 
Au-dessus, on voit ça et là des restes de représentations de ligures enfermées dans 
des cercles enlacés, qui rappellent, dans une certaine mesure, la décoration de la 
chapelle XVIII , paroi ouest. La paroi sud a été complètement détruite (2) , tandis 
que la paroi nord, mieux conservée, nous a laissé des fresques en mauvais état, 
mais d’un grand intérêt pour l’histoire de l’archéologie chrétienne. Je commen- 
cerai donc ma description par cette paroi qui est, dans l’état actuel des choses, la 
plus intéressante. 

La partie supérieure de cette paroi, c’est-à-dire tout le tympan, s’était ren- 
versée et gisait dans le sable, verticalement, sans autre appui que ce sable qui 
la maintenait en équilibre. On comprendra facilement la difficulté de déblaiement 
de cette chapelle car le moindre glissement pouvait détruire ces peintures , dont 
je n’ai réussi du reste, qu’à prendre la photographie. 

Dans la partie centrale, entre les deux fenêtres, est peinte une croix ansée 
(pl. XCIII, 1), encadrée de feuillages verts. Les branches et la boucle de la croix 
sont ornées de gemmes de diverses couleurs, l’intérieur de la boucle est rempli 
par une rosace. Aux deux extrémités du tympan et de chaque côté des fenêtres on 

(1) Dans ma campagne suivante (1908), je me suis attaché particulièrement à cette partie du 
kôm, sans toutefois attaquer la butte elle-même, qui nécessite de gros travaux. Dans cette partie, 
j’ai trouvé cinq nouvelles chapelles peintes. 

l2) La porte d’entrée de la chapelle devait se trouver sur cette paroi sud. 
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a représenté un aigle, agtoc, lès ailes éployées (pi. XCIII, 2). Au cou de 
l’oiseau est attaché un collier orné de trois bulles; à son bec il porte une croix 
ansée. Trois couronnes de feuillages sont disposées horizontalement, au-dessus 
de la tête de l’oiseau; et dans chacune est peint le monogramme du Christ : acd. 
II est bien évident qu’ici, cette représentation de l’aigle symbolise le Christ (», et 
que son interprétation n’offre aucun doute à ce sujet. Ainsi parla fresque’ de 
Baouît se trouvent confirmées les paroles de saint Ambroise : «Il n’est à propre- 
ment parler qu un seul et véritable aigle, c’est Jésus-Christ Notre Seigneur, dont 
la jeunesse a été renouvelée alors qu’il est ressuscité des morts. Après avoir 

déposé, en effet, les dépouilles d’un corps corruptible, il a refleuri en revêtant 
une chair glorieuse v 

Au-dessus du mot A6TOC, il y avait encore une inscription dont il ne restait 
que desrtraces, mais paraissant être la seconde partie du monogramme du Christ 
îcnexc. Cette supposition se trouve appuyée par l’emploi général, au moins 
à Baouît, du monogramme du Christ à côté des lettres acd. 

Les parois ouest et est n’offrent aujourd’hui qu’un intérêt médiocre. Ainsi que 
je lai dit plus haut, la partie de la voûte qui supportait les personnages était 
hnsee, emportant avec elle les tableaux qui en faisaient le principal intérêt. De 
la décoration, on ne voit plus sur chaque paroi qu’une large bande ornementale 
de o m. 80 cent, de hauteur environ, qui rappelle par les combinaisons, enla- 
cements et colorations, certains motifs vus dans d’autres chapelles. C’est ainsi 
que cette torsade qui décore la partie supérieure, formée de deux cordes enla- 
cées, se trouve fréquemment employée dans la décoration pour séparer ou 
encadrer des motifs divers (pl. XCIV, 1). L’entrelacs qui est en dessous rappelle 
es torsades de la chapelle XVIII, paroi est. Enfin la combinaison géométrale 
de la paroi ouest, construite sur des carrés, ressemble singulièrement à celle 
de la paroi ouest de la chapelle XIX (pl. XCIV, 2). 

INSCRIPTIONS. 

I. Longue inscription écrite en noir sur la bande qui sépare la torsade de 
I entrelacs. Elle paraît avoir fait tout le tour de la chapelle : 

«OJCDneMNAnAÏCDCH^MNAnACOYPOŸCM^eNCDXnenCAAM 

(1) Voir à ce sujet dans le Dictionnaire d’archéologie chrétienne du R. P. dom Fernand Cabrol au 
symbol^ue. Ce ^ & ^ ^ ^ de cet oiseau « représentation 

(2 ' J ai emprunté ce passage à l’abbé Martigny, Dictionnaire des antiquités chrétiennes, au mot Aigle. 
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OTOCMNAnOAAtL>n6AOA6HNneTp6K6PMANOCMNTAypÏN6HNAnO 
AACDneKON OMOCM NTAŸpÏNeKOYÏncpHpeNAnAOGO^lAenCl^HNKH 
Tq)AHA6^CCDOŸN'T’6nNOŸT6KCD[NAÏ]6BOAM6YNOB6NT6AnAAnO 
AACDHNNAnA<piBHN6TOŸABTHpOŸ©IOHMnNO^C6«2MOT6X.POY 
2AHHN6CecpCDn6TAŸPÏM6KOY ,r,,6 ^ x,CTOCN F 6Be P r ' ,OB ^ 6N 5 

OÏ6AN2AMHN 

II. Inscription peinte en rouge sur la paroi ouest. De nombreuses cassures 
ont fait disparaître une grande partie de l’inscription : 

wbhh&\ YJAWBiMMAii t n [k] oymxnHoyTeKoyîn^TpmmKmomcn ^ n 

AÏi««nf§HNAT0C[A]nA4>01BAMœ[N]l» 

III. Sur la même paroi et au-dessous de l’ornement en entrelacs, on lit écrit 

en jaune le nom de ma©ïack[oy*]' 

IV. A gauche de la patte droite de l’aigle de l’angle droit, on lit en rouge : 

.XCDYÏ^Ï© 

q)AHA6 

1CD2ANH 

cnAnoY 

iHHiiS 

V. Au-dessous des pattes du même oiseau, on voit cet autre reste d’in- 
scription peinte en rouge : nepHTmKO\oeKOyi$\&K[oyi]m. 




CHAPELLE XXVIII. 



Cette chapelle funéraire, la dernière ouverte pendant cette campagne 1901- 
1902, est située à 3 o mètres de distance à l’est de la précédente , et mesure 
10 m. 70 cent, de l’est à l’ouest et 4 m. 60 cent, du nord au sud (fig. 64 ). 
Pour la première fois, je remarquai que, parmi toutes les chapelles ouvertes 
jusqu’à ce jour, la longueur du bâtiment est dirigée de l’est à l’ouest, contrai- 
rement aux autres monuments, dont le plus grand côté est invariablement 
placé dans la direction nord-sud. Je crois que ce fait est dû à une disposition 
architecturale particulière, qui malheureusement ne repose que sur une conjec- 
ture, n’ayant pu l’assurer vu l’état de mutilation du monument. Au milieu de 
la paroi sud un pilastre de o m. 80 cent, de côté, se détache du mur et coupe en 
deux parties égales cette paroi. Le côté nord qui était brisé et renversé dans le 
sable, semble avoir eu la même disposition que la paroi opposée, avec une porte 
paraissant percée dans le centre de la paroi; étant donné l’état de la muraille, 
cette porte pouvait être placée à gauche d’un second pilastre, dont je n’ai retrouvé 
aucune trace sur les fragments du mur qui étaient couchés sur le sable. Si ce 
second pilastre existait au centre de cette paroi nord, la chapelle formait donc 
deux salles à peu près carrées ; chacune d’elles abritée par un dôme , surmontant 
la construction. Cette disposition expliquerait, dans une certaine mesure, l’orien- 
tation anormale du monument. 

La porte de la paroi nord donne accès dans une autre salle dont le déblaie- 
ment est encore à faire. Divers petits fragments de la muraille écroulée, et gisant 
à terre, m’ont révélé que cette seconde construction était également décorée de 
fresques. L’époque avancée de la saison et la grande quantité de sable à enlever 
m’ont obligé à ajourner ce travail et à en poursuivre le déblaiement dans une 
autre campagne. 

De la décoration ornementale , un seul morceau important a été relevé (pl. XCV 
et XCVI, 1) : ce sont des entrelacs, surmontés de fleurons et feuillages ayant 
orné la partie supérieure du mur. Sur l’autre face était un fragment de la déco- 
ration de la paroi nord de la chapelle XXVIII, avec quelques restes de person- 
nages qui se développaient tout au long de la paroi. 

Une autre porte était également percée sur la paroi sud, côté gauche. Elle 
était surmontée d’un tympan dont le fond était peint. Le linteau de la porte était 
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en bois de palmier, aplani sur une seule de ses faces, et sur laquelle était gravée 
une croix encadrée par le monogramme acd. A chaque extrémité de l’arc du 
tympan on avait encastré dans la maçonnerie un petit chapiteau en pierre 
calcaire tendre, orne de trois feuilles schématisées. A une époque inconnue cette 
porte a ete muree, ainsi que le montre la photographie que je donne de cette 
partie du monument. 

Les fresques en général sont admirables de conservation, la chute de la toi- 
ture n ayant que très peu touché aux parois des murailles. Si nous n’avions à 
déplorer 1 écroulement de la paroi nord, et les deux extrémités de la paroi sud, 
nous aurions là un des specimens de chapelles funéraires les plus complets, 
découverts jusqu’à ce moment, à Baouît. 



Paroi est. 

Dans l’abside (largeur 1 m. 5o cent.), qui occupe le centre de la paroi, le 
peintre a figure la Vierge assise sur un trône byzantin, les pieds reposant sur un 
escabeau ou subsellium. Elle est vêtue d’un grand manteau violet, recouvrant 
également la tête. Dans un médaillon ovale, qui repose sur les genoux et quelle 
tient dans les mains, est représenté assis le Christ Enfant, la tête encadrée du 
nimbe crucifere. Son long manteau jaune cache en partie une tunique blanche 
a longues manches. De la main droite il fait le geste de bénédiction, tandis que 
la gauche appuyée sur les genoux tient un volumen. A droite et à gauche de la 
tête du Christ est peint son monogramme ïc xc. De chaque côté du trône sont 
figurés debout «l’ange de Dieu» Arrexoceeoy et «l’ange du Seigneur» 
ArreAOCKYPioy ; tous les deux ont un costume identique : tunique blanche 
serrée au-dessus des hanches par un cordon rouge, cingulum; elle est en outre, 
ornée de calliculœ et paragondæ, et d’une double broderie au bas des manches. 
Tous ces ornements sont peints en jaune. Des chaussures blanches et hautes 
couvrent le pied et la jambe; un diadème blanc ceint la blonde chevelure bouclée 
des deux anges. Chacun d’eux porte de la main droite un encensoir allumé, tandis 
que sur le bras repose la boîte à encens. La scène se détache sur un fond 
d’orangers (pi. XCVI, 2 et pl. XCVIII). 

Les côtés de 1 abside, intérieurement et extérieurement, montrent une déco- 
ration de feuillages et d’ornements chevronnés. 

A gauche de 1 abside, sur la meme paroi, étaient peints deux personnages. La tête 
du premier et le nom sont détruits, la figure du second est à peu près intacte, 
il est désigné par l’inscription : OArio[c]AnAnAMoyNNAiÀK 0026 «saint 
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Porte murée 



3 personnages 



Fig. 64. 
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Apa Pamoun de Diakôhé» {1) (pl. XCVII, 1 et pi. XCIX). Ils sont tous les deux 
vêtus dune tunique et d’un manteau blanc et portent le livre des Evangiles sur 
le bras gauche. A droite de l’abside sont figurés les saints Cosme et Damien, 
^oafi]oc[k]ocha, [oaî'10c]a.ahïanh^ (pl. XCVII, 2 et pl. C), saint Cosme 
vêtu d’une longue tunique blanche, et d’un manteau rouge; saint Damien porte 
un vêtement jaune. Les deux saints tiennent un volumen enroulé et serré par 
des liens. Bien que conventionnelles, les deux têtes sont assez expressives et carac- 
téristiques. A droite de saint Damien on voit les traces d’un encadrement noir qui 
marque l’emplacement d’une fenêtre aujourd hui détruite. Au-dessous de cette 
fenêtre, l’artiste a représenté en buste un ange dont il ne reste que le côté 
gauche. En outre, l’artiste avait rempli les angles de l’arc extérieur de l’abside 
par la représentation d’un coq, symbole de la vigilance (3) . Tous ces personnages 
se détachent sur un fond de verdure presque effacé (4) . 

Paroi ouest. 

Comme l’indique le plan , cette paroi affecte la même disposition que la pré- 
cédente. Toutefois' la niche est plus petite et ne mesure que 1 m. 20 cent, 
de large; dans un médaillon entouré d’un feuillage, est la figure en buste de 
saint Azarias, OAHOCAZApiAC. Il est vêtu d’une tunique dont le col est orné 
d’une bordure jaune. Sur ce premier vêtement est un manteau blanc semé de 
points noirs s’attachant sur le devant de la poitrine , à l’aide d une agrafe gemmée. 
Les mains ouvertes sont placées devant la poitrine , dans la position de celle des 
orants; la chevelure brune et bouclée supporte une coiffure en forme de dé (pl. CI 
et CIV, 1). La figure se détache sur un fond vert orné d’une palme. La paroi 
latérale de la niche est décorée par un feuillage en rinceaux dont le centre est 
rempli par une grenade. 

A droite et à gauche de cette niche figurait une double rangée de personnages 

O) Après celte figure, on voit la trace laissée par la muraille renversée du côté nord. Le déblaie- 

ment m’a amené à voir une partie de la décoration de la paroi est de la salle contiguë. Au début 
figure une double zone de personnages superposés. De la zone supérieure il ne restait plus que le 
bas des jambes des divers personnages, dans la zone inférieure on y voyait figurer deux frères : le 
nxcoN bÏkt'cd pnxn f o .... et le n acon ciKepoc . 

(2) Ces deux personnages apparaissent également à Deir Abou-Hennis, cf. Jean Clédat, dans 
Bulletin de V Institut d'archéologie orientale, vol. II, p. 5i. 

P) Martigny, Dictionnaire des antiquités chrétiennes, 3 e édition, p. 2o5, a 1 article Coq . 

(£) J’ai remarqué que le vert disparaît facilement, il se détaché du plâtre par petites plaques 
et ne se révèle à l’œil, par la suite, que par une teinte très peu prononcée, verdâtre, ou bien par 
les contours du dessin. C’est la couleur la moins résistante à l’action de l’air employée à cette époque. 
Elle a été souvent utilisée pour silhouetter les figures, les ombres, et figurer les plis des vetements. 
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appartenant à l’Église chrétienne d’Égypte. La partie de la fresque contenant 
les personnages de la zone supérieure était brisée presque entièrement. Une 

autre partie était également détruite à la zone inférieure, principalement du 
cote gauche de la paroi. 

J! droite de la niche, nous lisons les noms suivants : i° ncA 2 CApAriAMCD 
NÂneneNîa)T (l) ; *• n*c«u ïcak „aaa Y nent^ATHC (pl. GII). 
A gauche de la niche : 1» -)\\2 jhaîac; s -'I'aj MAKApe nuj H n 4 a2 mh 
na[ rijnoe nimn-l'AATHC; 3” -f a 2 ANAoine (pl. CIII). Tous ces moines 
portent un costume identique : un manteau blanc, orné sur les bords d'une bande 
rouge couvrant les épaules. En dessous, une robe longue avec des manches 
voilant en partie les bras. Ce second vêtement doit être le mlobiutn décrit par 
Cassien 3 . Dans notre fresque, ce costume se présente sous différentes couleurs • 
blanc et jaune. Les pieds sont chaussés de sandales attachées au moyen de cour- 
roies. Les moines de droite portent la main gauche devant la bouche, dans le 
geste du silence. 

Paroi sud. 

Une disposition particulière, ainsi que je l’ai dit plus haut, divise en deux 
parties cette paroi. Au centre est un pilastre, s’avançant de o m. 80 cent, dans 
a salle et la divisant en deux parties égales. La première partie, côté ouest, est 
ornee architecturalement, au centre, d’une niche semblable à celle de la paroi 
ouest. Dans le fond figure saint Misaël, OAnoc mïcaha (pl. CIV, 2 ). Les 
etails de cette figure avec celle d’Azarias sont à peu près les mêmes P>, ainsi 
que 1 ornementation. Ces deux représentations, Ananias et Misaël, nous indi- 
quent suffisamment qu’en face de la figure de Misaël, sur la paroi nord, était 
celle d Ananias; dans cette chapelle l’artiste avait représenté les compagnons de 
Daniel qui furent jetés dans la fournaise pour ne pas avoir adoré la statue d’or 

XXXII> ?*”“ 0UeSt, ,. eSt fi S uré un P ersonna 8 e qui est ainsi désigné: 

Makrizi et oui avaTtT" 6 "' 0 ^* 6 PenS ° ^ faUt ^ daDS 06 Sara P amon celui mentionné par 
Maknz et qm avait donne son nom à une église voisine de Deirout (Ét. Q™ère, Observai™ 

tion d!!™ P0M æ \ “ é0ffmphle de VE MP te ’ L *> P- l3 )- Jomar( l ( Description de l’Égypte, «Descrip- 

ZÎZ p - 14 à l6)> qui avait visité les lieux ’ ~ dit A i* Z. 

aba m ou & arabâmoun est près de Deirout; c’est une petite enceinte carrée où l’on enterre les 
Deroueh 8 ^ “TT hs Vllia 8 es voisins ' So “ nom était Deroueh-Sarabâmoun, g..* 

oui ? f f° s une fort ancienne eglise, remplacée aujourd’hui par une plus petite mais 

<■' 1 7i:z ep,m v r m ■ le <*• «• — i * 4”»r 

'- ,AS8IE >*, De mstit. cœnobit., liv. I, chap. v. 1 

5) La chevelure est noire au lieu d’être brune comme celle d’Azarias. 
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élevée par le roi Nébucadnésar (1) . Ce fait qui nous assure, pour une partie du 
monument, la disposition architecturale des deux parois, nous permet de penser 
que la seconde partie de la paroi nord avait la même distribution que celle qui 
se montre actuellement à la paroi sud. 

A droite de la niche est représentée une série de personnages debout, et por- 
tant un costume identique à celui décrit -à la paroi ouest. Ces moines ont leurs 
noms inscrits à côté d’eux. Ce sont, à droite de la niche : i°^A 2 ZAKApÏAC 
<j>AMO)e frie scribe Zacharie, charpentier»; 2 0 "pA 2 nü)A <j>AMCipe frie 

scribe Pscha, charpentier»; 3° nACON ; h° nACON AriA KÏpe 

nBAKcpAAp «le frère, l’Apa Kiré, le corroyeur»; 5° nA.ÏAi& fiïaathc cr le 
diacre Pilate». A gauche de la niche : t° nACON \AONT6 nepo>2 rr le frère 

Laonté, le foulon»; 2 0 ; 3° nACON a; h° nACON reœpre; 

5° *'J / * A2 UjlNOyTe nCKSHKHTHC; 6 ° BlK.T’CDp Koyï (pl. CV, 1 ). Entre 
Victor et le pilastre le peintre a représenté, au milieu d’un grand champ blanc, 
trois petits personnages, sans nom, vêtus d’une longue tunique blanche ornée 
de deux bandes rouges et d’un manteau blanc. Dans le bas de la paroi est un 
feuillage vert en forme de guirlande (pl. CVI, 1 ). Toutes ces peintures n’occu- 
paient que la partie inférieure de la paroi. Une deuxième zone supérieure portait 
également une décoration beaucoup plus importante que la précédente. Le peu 
de solidité du plâtre et peut-être l’humidité aidant, ont détruit une grande partie 
des sujets figurés sur cette partie de la muraille. Dans cette zone on remarque tout 
d’abord, à gauche, deux moines debout, dont l’un, celui de droite, est dans l’action 
de la marche, l’autre est droit et rigide. Aucune inscription n’indique qui sont ces 
deux personnages. A la suite est représentée une construction, peut-être une 
forteresse munie d’une grande baie peinte en jaune, au-dessous de laquelle est 
un petit édifice à toiture inclinée. La muraille de droite a une porte cintrée. La 
construction qui est peinte en rose, est également très mutilée dans sa partie 
supérieure (pl. CVI, 1 ). A droite de cet édifice est un personnage inconnu, assis 
sur un siège byzantin orné de draperie verte. Sous les pieds du personnage 
est un tapis de couleur verte. Le reste de la paroi était trop détérioré pour 
se faire une idée des représentations qui terminaient le tableau. 

Le pilastre central est décoré à gauche, par un ornement linéaire; dans un 
rectangle est inscrit un losange, puis un cercle contenant un fruit; les angles sont 
remplis par un feuillage à trois lobes. Un pointillé dans le champ indique 
que le motif a été tiré d’un modèle appartenant â l’art de la mosaïque. A droite 



W Daniel , chap. m. 
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de cet ornement est figuré un Éros'nu et ailé, monté sur une panthère avec 
laquelle il joue (pl. CV, e et pl. CVII). Ce sujet tiré de l’art grec, est un des 
rares exemples de sujets profanes relevés jusqua ce jour à Baouît. 

A la face antérieure du pilastre, est représenté en buste Notre Père Adam 
[njGNiCDT AAAM. Il porte une tunique blanche, à manches longues, bordée 
autour du col d’une broderie jaune. Sur les épaules est jeté un manteau blanc. 
Dans les mains il tient un disque ou une couronne (pl. CVI, 2 ). 

Le côté gauche du pilastre et une partie de la paroi de la deuxième partie 
de la chambre sont décorés d’un rideau blanc, sans aucun ornement autre que 
celm formé par les plis. La deuxième partie de la paroi ouest a au centre une 
porte muree, surmontée d’un tympan, rempli par la représentation de deux 
canards affrontés devant une coupe. Dans les deux angles extérieurs du tvmpan 
sont figurées deux colombes. A droite de la porte nous y voyons représenté, 

debout et tenant le livre des Evangiles, saint Apa Pamoun OAnoc 

AnA oamoyn nANnoieK (?). C’est un vieillard à chevelure et barbe blanche 
portant le costume ordinaire des moines (pl. CVJII, 1 ). A l’extrémité de la paroi,’ 
a gauche de la porte, sont trois personnages vêtus de blanc, le manteau replié 
sur la poitrine passe par et suri épaulé gauche. Le premier, à droite, qui tient 
une clef, est lApa Anoup, l’économe, nnAnA ANoyn neKONOMoc; le 
second est le frère Lazare, le porteur d’huile, uacon AAZApoc ‘'KpNH2. 
e troisième et dernier, qui tient un volumen roulé dans la main gauche, repré- 

sente ’AnA ïcdzanhc nt 6 nen ïcdt «Apa Jean qui est notre Père, (0 
(pl. CVIII, 2 et pl. CIX). 



Paroi nord. 

Ainsi que je l’ai déjà dit, la paroi nord a été trouvée couchée dans le sable et 
bnsee sur plusieurs points. Un seul fragment était assez considérable pour avoir 
conserve une partie assez importante d’une de ses scènes. Un autre fragment 
assez bien conservé et d’une dimension assez restreinte pour être remué m’a 
permis de m’assurer que la salle latérale était encore décorée : le frag- 
ment de cette décoration a été décrit plus haut, et le morceau le plus important 
a ete releve a 1 aquarelle (pl. CIX); sur d’autres plus petits, je n’ai relevé que des 
noms sans avoir pu prendre le dessin ou la photographie des personnages repré- 
sentes : 1° HACOIM Ï 6 P 6 MÏAC NT 6 . . . . 6 NNAT 6 ; 2° RACON AROAACD 

1 7 Ut 7 Jea “’ Fêtre d ’ une é S lise de Bebiaou ’ vi %e près Deirout el-Chéryf, qui jouit 
dans son temps d une certaine renommée. Ii venait de ia ville de Phanidjoi't, qui est dans le pays 
de Poushim ( Bulletin de l Institut égyptien, 1 885 , p. 354-35q). P ^ 



LE MONASTÈRE ET LA NÉCROPOLE DE BAOUÎT. 



161 



. AK . ÎAA6 ; 3° . . . A. . . pO . 1 AM 1 ; 4° ARA AN0CDRl[oc] ; 5° [ara] . 

. . MANIOC; 6°[AnA]nAVA6. Au-dessus des trois premiers personnages, j’ai 
eu lieu de remarquer une deuxième zone. Parmi les restes de la scène qui 
figurait sur cette partie, on y voit un animal, peut-être un lion, au-dessus 
duquel plane un ange ailé. La scène encadre d’autres figures, dont une les 
jambes fléchies comme dans un geste de prière. Sur un autre bloc, trois person- 
nages sont assis près d’un édicule; ils sont vêtus de blanc et tiennent un bâton 
à la main. Sur le bas de la robe de 1 un d’eux est un r. Ce personnage est égale- 




Fig. 65. 



ment le seul qui nous soit connu. L inscription placée au-dessus de la tête nous 
donne le nom du Père Isaac Remet) T ïcak (fig. 65). A gauche de l’édicule on 
lit le nom de 1 AnA AROAACD. La fresque était ornée à sa partie supérieure 
d’une longue frise décorative : une grecque surmontée de fleurons (pl. CXI). 

INSCRIPTIONS. 

Les graffiti trouves dans cette chapelle sont peu nombreux; généralement ce 
sont des noms écrits en noir ou en rouge, au bas des fresques. Sur le pilastre 

Mémoires , t. XII. 
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de la paroi sud, au-dessus de la ligure d’Adam, nous y voyons dans un cadre 
peint en rouge, le nom du rucVoxee ko Y ï; au charbon : f h,.iii..m)> ï, 
OM6nGnHK®^n; puis ce tableau écrit en noir : 



MOpKGNmBG B 

MAKApiC B 

AAKON B 

nOK 6 6 

OY2NAAV 



KoyïxAKOTe • pr 

MO \WTG\ ^"IT6 



MAKApiC OYA 

Dansja niche de la paroi ouest, on y lit les noms suivants, peints en noir 
f îcxcBOïeïe^MMOKoyï, koaqg Koyï. 



OBJETS TROUVÉS. 

Dans cette chapelle j y ai recueilli un grand nombre de vases, amphores (fig. 66) 
ou autres, en terre rouge grossière et mal cuite. La plupart de 
ces vases sont d’une assez grande dimension. Celle-ci varie en 
moyenne entre o m. ko cent, et o m. 70 cent, de hauteur. Deux 
autres grands vases portent sur le col et la panse une orne- 
mentation linéaire. 




Fig. 66. 




Fig. 67. 



Les autres objets sont : 

}' Un fragment de bois sculpté, longueur 0 m. 20 cent. Dans l’épaisseur du 
bois, on remarque une rainure et un tenon, ce qui indique que ce morceau 
faisait partie d’un ensemble de boiserie, peut-être une fenêtre (fig. 67). 
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IL Fragment de poterie sur lequel est peint en rouge un <|>. 

III. Fragment de col d’amphore. On lit encore en noir, ce reste d’inscription 
0 AT» . 



IV. Fragment d’amphore sur lequel est écrit en rouge : Aoce. 

V. Amphore. Sur la panse on lit en rouge : ic. 

VI. Fragment d’amphore sur lequel est peint en rouge : acd. 

VIL Amphore. Sur la panse sont tracées en rouge les deux lettres : AB. 

VIII. Amphore. Sur la panse sont tracées les lettres <|> et p liées ensemble : 




IX. Amphore. Mêmes lettres qu’au numéro précédent. 

X. Fragment d amphore, on y voit peints en rouge les signes 
et en noir : -J-k. 




XI. Bloc de calcaire de 0 m. i 5 cent. Un fleuron inscrit dans un carré est 
sculpté sur une de ses faces. Dans le haut apparaît une denticulation (fig. 68). 




1 



Fig. 68. 
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XII. Fragment d’amphore sur lequel est peint en rouge le nom de Jean 

(%• 6 9 )- 









Fig. 69, 



XIII. h ragment d amphore sur lequel sont peintes 
en noir les lettres : N6(D. 



XIV. Fragment de vase sur lequel est peint en rouge un grand t. 

XV. Fragment d’amphore sur lequel est peint en rouge . »\ 

le nom d’Apollo (fig. 70). 

Fig. 70. 

XVI. Fragment d’amphore sur lequel est peinte en noir l’inscription suivante : 

XVII. Fragment de tessere avec ce reste d’inscription, peint en noir : 

' K o y; TT 

XVIII. Fragment d amphore avec cette inscription cursive tracée en noir : 
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ERRATA ET ADDENDA. 



Page n. Un fragment d’une sculpture de Dachlout a été publié par M. Strsygowski dans plusieurs 
travaux. On trouvera une reproduction de ce monument dans la Zeitschrift fur Aegyptische Sprache, 
1903, p. 5 o. Cette sculpture appartient à tout un ensemble ornemental que M. Strzygowski n’a 
pas donné, et qui devait décorer une niche ou bien une porte. 

Page 2 , ligne 5 . Ne pas tenir compte des lettres a b c d. 

Page 4 , ligné 17, au lieu de : égale longueur, lire : égales longueurs. 

Page 1 3 , figure 12 , au lieu de : Abiméleq , lire : Ahiméleq. 

Page 19, ligne 21, au. lieu de .* v . 17, S 21, lire . v. 17021. 

Page 3 t. Il est possible qu’Abraham porte au lieu du chevreau, une brebis. Il faudrait dans ce 
cas y voir l’image du Bon Pasteur sous les traits d’ Abraham. 

Page 39, dernière ligne de la note, au lieu de ; ses, lire : les. 

Page lu, ligne 4 . Après le nom de Pelepe on doit ajouter plusieurs points, le nom n’étant pas 
complet. 
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Phototypie Berthaud, Paris 
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PL V 




VUE DU ROM - COTÉ OUEST. 




VUE DU ROM 



COTÉ NORD 



(au fond le village de Daehlout). 




Phototype Berthaud, Pans 
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PI. VI 




Pbototypie Berthaud, Paris 
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DÉBLAIEMENT DE LA CHAPELLE. 
(Vue d'ensemble). 
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Phetotypie Berthaud, Paris. 
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PI. VIII 




ÉGLISE AU DÉBUT DES TRAVAUX. 



Phototypie Berthaud, Pans 
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ÉGLISE - DÉBUT DES TRAVAUX. 




TRAVAUX A L’OUEST DE L’ÉGLISE. 






Phototypie Berthaud, Paris. 
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PL XII 




Paroi Nord. 




Phototypie Berthaud, Paris. 
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PI. XVI 




CHAPELLE III 

David joue devant Saül (paroi Ouest). 



Phototypie Berthaud, Paris 
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Paroi Nord. David combat Goliath. 
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La mort de Goliath (paroi nord). 
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PI. XXIII 





Phototypie Berthaud, Paris 



CHAPELLE III. — DÉCORATION DU SOUBASSEMENT 
i. Paroi Est, côté gauche. — 2. Paroi Est, côté droit. 
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CHAPELLE III 

Décoration du soubassement (paroi Nord). 
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PI. XXVII 




Phototypie Berthaud, Paris 
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CHAPELLE VII 

Fresque de la paroi Est (fragment). 



PI. XXVIII 




CHAPELLE VII 

Fragment de la décoration du soubassement de la paroi Est. 
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Phototypie Berthaud, Paris 



CHAPELLE VII 
Paroi Ouest. 
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PI. XX X 




Phototypie Berthaud, Paris. 
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PI. XXXII 




CHAPELLE XII. 
Fresque de la paroi Sud. 




Phototypie Berthâud, Paris. 
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PI. XXXIII 




Photo typie Berthaud, Paris. 
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CHAPELLE XII 

Fragment de fresque de la paroi Sud (Daniel). 
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CHAPELLE XII 
Fresque de la paroi Est, côté C. 



Phototypie Berthaud, Pai*is 
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PL XXXVI 




CHAPELLE XII 
Fresque de la paroi Sud, côté E. 



Phototypie Bertbaud, Paris 
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PI. XXXVIII 





Décoration de la paroi Est, côté droit. 




Pholotypie Bcrthaml, Paria. 
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Pendentif de l’angle Nord-Est. 
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PL XL 



Abside Est. 





Abside Est. 



Phototype Borthaud, Pan* 
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PI. XLII 




Détail de l’abside Est. 




Phototypie Berthnud 



Détail de l’abside Est. 
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Pbototjrpie Berthaud^ 




CHAPELLE XII 

Fresque de l a paroi Est 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL XLII 




Détail de l’abside Est. 




Pholotypie Berthaud 



Détail de l’abside Est. 



CHAPELLE XVII 




MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT 



PL XLIII 




% Détail de l’abside Est. 




Détail de l’abside Est. 



Phototypie Berthaud 




CHAPELLE XVII 



MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT 



PL XLIV 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL XLV 




Fresque au-dessus de l’abside Est. 




Phototypie Berthaud 

Le baptême du Christ. 




CHAPELLE XVII 



MEMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 



PI. XLVI 




CHAPELLE XVII 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL XLVIII 




Le séjour des pécheurs aux Enfers, côté droit. 




Phototypie Berthaud 

Le séjour des pécheurs aux Enfers, côté gauche. 



CHAPELLE XVII 



MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT 



PL XLIX 




Le séjour des pécheurs aux Enfers (détail). 




Pholotypie Berthnml 



La séjour des pécheurs aux Enfers (détail). 



CHAPELLE XVII 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 
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Le séjour des pécheurs aux Enfers (détail). 



Phototypie Berthaud 



Niche de la paroi Ouest. 



CHAPELLE XVII 








MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL LI 




Fresque de la paroi Ouest, côté droit. 




Thototypie Berthaud 

Fresque de la paroi Ouest, côté gauche. 



CHAPELLE XVII 








MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 





N. ^ 
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MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL LIII 





Paroi Ouest. 



Paroi Ouest. 
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CHAPELLE XVII 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 



E 




MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT 



PL LV 




Saint Sisinnios. 




Phototypie Berthaud 



Fresque de la paroi Nord, partie inférieure, côté gauche. 



CHAPELLE XVII 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL LVII 





Fresque de la paroi Nord, côté droit. 







Fresque de la paroi Nord, côté gauche. 



CHAPELLE XVII 




MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT 



PL LVIII 




Abside de la paroi Est, partie extérieure. 




Photo typie Berlhaud 



Détail extérieur de l’abside. 



CHAPELLE XVIII 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 




CHAPELLE XVIII 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 



" 




Paroi Est. Décoration du côté gauche de l’abside. 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL LXI 




Fresque de la paroi Nord, côté gauche. 






CHAPELLE XVIII 



PL LXII 





Fresque de la paroi Nord, partie centrale. 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



Phototypie Berthaud 



Fresque de la paroi Nord, côté droit. 



CHAPELLE XVIII 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOU1T. 




— 



PL LXIV 



— 



MÉMOIRES, T. XII. 



BAOUIT 




Fresque de la paroi Sud, côté droit. 



tf 




Phototypie Berlhaud 

Fresque de la paroi Sud, côté gauche. 



CHAPELLE XVIII 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 



— 





MEMOIRES, T. XII. - BAOUIT 



PL LXVI 




Paroi Ouest (suite). 



Photo typie Bcrthaud, Pans 

Paroi Ouest (suite). 





CHAPELLE XVIII 



■ 





MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL LXVII 



Phototypie Berthaud 

Paroi Ouest (suite). 

CHAPELLE XVIII 



« .# 

fl' i 

Paroi Ouest (suite). 



» 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL LXVIII 




Phototypie Berthmid 

Paroi Ouest (suite). 



CHAPELLE XVIII 





MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT 



PL LXIX 





Paroi Ouest (suite). 
CHAPELLE XVIII 



Paroi Ouest (suite). 



/ y;.. 






Phototvpie Bcrthaud, Paris 



■ 



PI. LXX 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 




Paroi Ouest (suite). 




Paroi Ouest (suite). 



CHAPELLE XVIII 






MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL LXXI 




Paroi Ouest (suite). 




Paroi Ouest (fin). 



CHAPELLE XVIII 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOÜIT. PI. LXXII 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 



PI. LXXIII 





Fresque de la paroi Ouest, fragment. 
CHAPELLE XVIII 



i 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOU1T. 



PI. LXXIV 




Fresque de la paroi Ouest (fragment). 
CHAPELLE XVIII 



Phototypie Berthaud 



MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT 



PL LXXV 









MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL LXXVI 




Paroi Est, partie supérieure de la décoration. 




Phototypie Berthand 

Paroi Est, partie inférieure de la décoration. 



CHAPELLE XIX 
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Décoration de la paroi Est. 
CHAPELLE XIX 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 



Pl. LXXVII 
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Phototypie Berthaud 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 



PI. LXXVIII 
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Phototypie Berthaud, Paris 








MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL LXXIX 







Paroi Ouest, motif central. 




Pfaolotypie Berthaud 

Décoration de la paroi Ouest. 







! 



CHAPELLE XIX 




MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT 



PL LXXX 




Décoration du côté gauche de la paroi Ouest. 





Phfkletypie Berthaud 

Fragment de la décoration de la paroi Sud. 



CHAPELLE XIX 







MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT 




Ensemble de la paroi Sud. 




Partie centrale de la paroi Sud. 



CHAPELLE XIX 



MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT 



PL LXXXII 




Côté gauche de la paroi Sud. 
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V Æ. ^ : 
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Pholotypie Berthaud 



Côté droit de la paroi Sud. 



CHAPELLE XIX 




MÉMOIRES, T. XII. 



Paroi Sud. 



— BAOUIT. 



CHAPELLE XIX 





Phototypie Berthaud 

Peinture sur la paroi Nord. 



PI. LXXXIV 



MÉMOIRES, T. XII. - BAOÜIT 



Décoration de la paroi Sud. 
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CHAPELLE XX 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT PL LXXXV 







Pheiotypie Berthiiud 



CHAPELLE XXVI. — Fresque du pendentif Sud-Ouest. 





/ 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL LXXXVI 



Fresque de la paroi Ouest. 




Fhoioijpie SnlhroJ 





Fresque de la paroi Ouest. 



CHAPELLE XXVI 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PI. LXXXVIII 



Phololypie Berthnud 

Fresque de la paroi Nord, côté droit. 




CHAPELLE XXVI 





MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT 



Abside Est. 



Fresque de l’abside Est. 



PI. XCI 



CHAPELLE XXVI 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PI. XCII 












Graffiti de la paroi Ouest. 




Photolypie Berthjuui 



Graffiti de la paroi Ouest. 



CHAPELLE XXVI 
















MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT 



PL XCIII 




Fresque de la paroi Ouest (fragment). 





Phototypie Berthaud 

Fresque de la paroi Nord, côté droit. 



CHAPELLE XXVII 



V/ 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL XCIV 







Décoration <k la paroi Est. 




Photolypie Berthaud 

Décoration de la paroi Ouest. 



CHAPELLE XXVII 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL XCVI 



Fragment de décoration. 






Paroi Est. 



Photo typie Burthaud, Pans 



CHAPELLE XXVIII 



















MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT 



PI. XCVII 






CHAPELLE XXVIII 





CHAPELLE XXVIII 




CHAPELLE XXVIII 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 



PL C 





Paroi Est. Côté droit. 
CHAPELLE XXVII'I 



* 



Photolypie Bertliaud, Taris 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT PL Cil 




MÉMOIRES, T. XII. — RAOUIT 



PL CIV 




Paroi Ouest. 




Piiototypie Berthaud 



Paroi Sud. 




CHAPELLE XXVIII 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL CV 

















Paroi Ouest. 




Paroi Ouest, côté droit du pilastre. 



Photo typie Berthaud 




CHAPELLE XXVIII 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. PL CVII 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT 



PL CVIII 




Paroi Ouest, tympan de la porte. 




Phototypie Bertliaud 



Paroi Ouest, extrémité gauche. 




CHAPELLE XXVIII 






CHAPELLE XXVIII 



I 



MÉMOIRES, T. XII. — . BAOUIT 



PL CX 






MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 




Paroi Sud. Le séjour des pécheurs dans les enfers. 
CHAPELLE XVII 



MÉMOIRES, T. XII. — .BAOUIT. 




Paroi Sud. Le séjour des pécheurs dans les 



CHAPELLE XVII 






MÉMOIRES, T. XII. - BAOUIT. 




Paroi Sud. Le séjour des pécheurs dans les e 



CHAPELLE XVII 




CHAPELLE XVII 



Phototypie Berthaud 






MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 
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Fresque de la paroi Ouest. 



CHAPELLE XXVI 
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CHAPELLE XXVI 




Phototypie Berthaud 




MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 
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Fresque de la paroi Ouest. . 

CHAPELLE XXVI 







Fresque de la paroi Ouest. 

CHAPELLE XXVI 



PI. LXXXVII 



MÉMOIRES, T. XII. — BAOUIT. 




Fresque de la paroi Nord. 
CHAPELLE XXVI 







PI. LXXXIX 





Fresque delà paroi Nord. 
CHAPELLE XXVI 



Phototypie Berthaud 







Fresque de la paroi Nord. 



I 



CHAPELLE XXVI 



